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LE COUP DE FORCE D’OTTAWA LA BULGARIE ET 
LES PUISSANCES

A. travers le “scrap of paper ”

■ nu esircux ne P°>nt gêner les négociations qui se poursuivaient 
a Jttawa autour de la question bilingue, nous nous sommes abstenus ces 
t.ermères semaines de revenir sur le débat, comme nous l’avions fait l'au­
tomne dernier pendant Tes négociations poursuivies par AI. L.-P. Pelle­
tier, aujourd’hui juge à ia Cour d’Appel. Mais, devant les incidents qui 
se sont produits samedi et hier, cette réserve ne serait plus de mise.

Ces incidents, notre correspondant d’Ottawa les résume dans une 
depeche que l’on trouvera en dernière page. Mais il peut être utile de 
completer son récit par les notes des journaux anglais d’Ottawa et de 
Montreal et de rappeler les origines et la portée du conflit qui vient d’en­
trer dans une phase nouvelle.

Ce sera l’affaire de quelques paragraphes que nous ferons aussi brefs 
que possible.

* * *
La lettre de M. le sénateur Landry, dont le Devoir donnait hier un 

substantiel résumé, suffirait à prouver que les chefs de la minorité étaient 
disposés à aller aussi loin que possible, dans la voie des concessions 
honorables, pour amener un règlement, ou tout au moins un modus vi- 
ven^\ temporaire. Ils ne demandaient qu’à ne pas compromettre les 
intérêts sacrés dont ils sont les gardiens.

•Les négociations n’étaient pas rompues le 30 septembre, a écrit M. 
Landry, elles ne l’étaient probablement pas davantage le 2 octobre, lors­
que les membres de la Commission scolaire gouvernementale sont allés 
demander à M. le juge Riddell, de Toronto, urKordre interdisant aux 
commissaires élus par le peuple, à leur secrétaire et à deux jeunes ins­
titutrices, Mesdemoiselles Diane et Béatrice Desloges, d’avoir quoi que ce 
soit à faire avec les écoles catholiques d’Ottawa.

Cet ordre a été émis, sous réserve du droit d’appel des intéressés; 
il vaut pour jusqu’au jour où la question sera traitée au mérite. L’in­
jonction intérimaire atteignait plus spécifiquement Mlles Desloges, puis- 
qu elle leur interdisait, non seulement d’enseigner dans les écoles catho­
liques de la ville, mais d’y pénétrer.

D après le récit du Free Press, l’injonction a été signifiée aux deux 
jeunes institutrices à l’école ’Guignes hier matin. Elles ont continué de 
faire leur classe. M. Doyle, secrétaire de la commission gouvernemen­
tale, s’est présenté avec les institutrices qu’il prétendait installer à leur 
place, mais voyant que Mlles Deslogcs continuaient leur classe, tous se 
sont retirés.

On se demandait ce qui se passerait l’après-midi: ce fut très sim­
ple. Sur 1 avis, suppose-t-on, de leur avocat, M. le sénateur Belcourt, 
Mlles Dcsloges s’abstinrent de retourner à l’école Guigues. Les em­
ployées de la Commission gouvernementale prirent leur place, mais les 
(lèves, constatant le changement, retournèrent chez eux en chantant. 
Us obéissaient, dit le correspondant de la Gazette, aux ordres de leurs 
parents, et les institutrices de la Commission gouvernementale restè­
rent en face des pupitres et des banquettes vides.

Ce matin, les choses sont entrées dans une autre phase. Mlles Des- 
foges ont ouvert leurs classes dans la chapelle de la rue Murray, près de 
l'école Guigues et leurs élèves les y ont suivies. Pendant ce temps, les 
institutrices de la Commission gouvernementale ont voulu occuper les 
ancien es classes de Mlles Desloges à l’école Guigues, mais un groupe de 
contribuables leur en a péremptoirement interdit l’accès, déclarant que 
i école n’appartient point au gouvernement, mais aux contribuables. 
Quelques heures plus tard, les institutrices gouvernemerftales venaient, 
sous ia protection de la police, occuper les classes vides.

Et voilà, à l’heure où nous écrivons, où paraissent en être les choses. 
Du côté de Ja minorité, il y aura probablement de nouvelles procédures 
judiciaTres, Essaiera-t-on, du côté gouvernemental, de mettre en cause 
d’autres institutrices? C’est le secret de demain.

La Gazette a publié hier et ce matin des dépêches d'Ottawa qui tra­
hissent, à ce propos, un assez curieux état d'esprit. Hier matin, on 
parlait de mettre à la porte des écoles tous les instituteurs qui ne s’en­
gageraient pas à observer tous les règlements du ministère de l’Instruc­
tion publique et on annonçait que la manoeuvre de samedi servirait 
d'avertissement à ceux dont les sympathies pourraient les entraîner à 
servir les plans de la commission élue. On ajoutait que la Commission 
gouvernementale n’aurait probablement pas de difficultés à faire obser- 
Aer les reglements. Ce matin, le ton est différent. Le correspondant dit 
que vingt-cinq instituteurs sont, paraît-il, prêts à suivre l’exemple de 
Mlles Desloges, avec l’appui des parents et que, si l’on en vient là, des 
classes libres seront ouvertes à travers toute la ville. Il paraît beaucoup 
moins sûr de l’effet de “l’avertissement”.

T r '" " # *• *

Mais l’étendue du conflit n’en change pas la nature. Et c’est celle- 
ci qui lui donne son véritable caractère.

Le correspondant de la Gazette établit une sorte d’opposition entre 
les qualified et les bilingual teachers, qui pourrait faire croire au lec­
teur non-averti que nos compatriotes veulent maintenir, dans leurs 
écoles des instituteurs incompétents. Notre correspondant nous télé­
graphie que Mlles Desloges, qui ont déjà enseigné quatre ans dans les 
écoles ontariennes, sont d’excellentes institutrices et il ne faut pas ou­
blier que, dans l’Ontario, les choses ne se passent pas comme chez nous. 
On y a refusé des permis d’enseigner à des professeurs d’expérience, qui 
avaient passé d’excellents examens, pour l’unique raison qu’ils ne vou­
laient pas s’engager à faire observer l’odieux règlement XVII.

Le noeud de la difficulté n’est pas dans la compétence des institu­
trices. L’incident d’hier se rattache essentiellement au conflit de juri­
diction entre les deux commissions, né lui-même de la tentative faite 
par le gouvernement d’appliquer par la force le règlement X\T1.

La majorité des commissaires élus, fidèle au mandat des pères de 
famille, n’a pas voulu servir d’instrument au gouvernement pour déna­
tionaliser les petits Canadiens-français.

Pour briser cette résistance, le gouvernement ontarien, déchirant 
la Constitution comme un vulgaire scrap of paper, a prétendu substi­
tuer à la commission élue par les contribuables une commission nom­
mée par Jui. Il a prétendu, par l’entremise de cette commission, dispo­
ser à son gré de l’argent des contribuables et,s’en servir pour dénatio­
naliser leurs enfants.

Les commissaires élus n’ont pas voulu s’incliner devant ce coup de 
force; ils ont maintenu leur droit et celui de leurs mandants.

* *

L’aventure de samedi n’est qu’un incident du conflit; mais c’est 
un incident qui peut être gros de conséquences. .

Le Droit terminait hier par les paroles suivantes son premier-Otta­
wa:

"Malgré le nombre et la puissance de nos ennemis, il ne nous reste 
qu’une chose à faire, continuer la résistance envers et contre tout; res­
ter maîtres de nos enfants et de nos écoles, et compter sur la protection 
de Celui qui a dit: Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la 
Ulstice.”

Nous n’ajouterons qu'un mot: Demain comme hier, et comme au­
jourd’hui, nos compatriotes de là-bas nous trouveront à leurs côtés, 
prêts, à les aider dans la pleine mesure de nos forces. Leur cause est 
liée «ux plus hauts intérêts de notre pays.

Orner HEROUX.

Quand nous annoncera-t-on que 
le gouvernement de Québec a con­
tribué à l’oeuvre du Livre français 
de l’Ontario? Chacun fait sa part 
avec plaisir. Pourquoi le gouverne­
ment qui a des livres canadiens en

quantité ne fait-il pas la sienne? Ce 
sont les livres canadiens qui peu­
vent faire le plus de bien au point 
de vue du sentiment national et 
ceux-là, c’est le gouvernement qui 
peut en fournir le plus.

I
Décidément, les affaires balkani­

ques ont pris une mauvaise tour­
nure. L'ultimatum de la Russie à la 
Bulgarie met fin au chassé-croisé 
des communications diplomatiques, 
aux faux-fuyants des dédaralions 
officielles et des assurances pacifi­
ques. Le double jeu de la Bulgarie 
est percé à jour et le gouvernement 
de Sofia a été mis en demeure de 
rectifier la position, de choisir en­
tre la guerre et le retour sans arti­
fice à la 'neutralité, effectivement 
rompue par l’incorporation d’offi­
ciers teutons dans les cadres de l’ar­
mée bulgare. Les puissances de 
l’Entente ne veulent pas être dupes 
une seconde fois : comme les Alle­
mands recommencent en Bulgarie 
la partie jouée à Constantinople, la 
Russie coupe les ponts et prend les 
devants pour assurer à son groupe 
l’avantage de l’offensive et des pre­
mières positions occupées. Toute 
autre conduite de la part des puis­
sances de l’Entente serait inconce­
vable, et peut-être même est-il bien 
tard pour s’apercevoir que la Bul­
garie, aidée de l’Allemagne, les a 
trop longtemps bernées par ses né­
gociations en partie double pen­
dant qu’en sous-main elle préparait 
sa campagne tout en ravitaillant la 
Turquie. A Petrograd, même, on re­
grette que l’ultimatum à la Bulgarie 
n’ait pas été envoyé plus tôt. De­
puis longtemps, le siège du cabinet 
de Sofia était fait, et à Paris, à Lon­
dres et à Petrograd, on s’illusion­
nait en considérant que la matière 
des négociations favorables à l’En­
tente n’était pas épuisée.

11 suffit en effet de jeter un 
coup d’oeil sur la carte des Balkans 
pour se rendre compte de la gra­
vité de la situation : le chemin de 
fer dn Vardar, qui est la seule voie 
de ravitaillement de la Serbie par 
Salonique, passe à deux pas de la 
frontière serbo-bulgare et est à la 
merci d’un coup de main. C’eût été 
un jeu pour les Bulgares de couper 
cette ligne et d’isolcr à l’intérieur 
la Serbie occupée snr le Danube 
par les Austro-Allemands.
Les offres à la Bulgarie

Pour la preipière fois, le télégra­
phe nous apporte, d’après un jour­
nal hollandais, le Nieume Botler- 
damscht- Courant, un aperçu des of­
fres faites à la Bulgarie par les 
puissances rivales. De part et d’au­
tre, ces concessions paraissent cou­
vrir à peu près tout le territoire au­
quel la Bulgarie peut légitimement 
prétendre aujourd’hui, et même da­
vantage sous certains rapports. Les 
offres de l'Allemagne comportent, 
du côté de la mer Noire, une recti­
fication de frontière qui laisserait 
Andrinople à la Turquie, tandis que 
sur la mer Egée elle assurerait Ca- 
valla à ia Bulgarie en portant à la 
Strouma ia frontière gréco-bulgare. 
L’alliance germano-turque s’engage 
en outre à aider de toutes ses for­
ces la Bulgarie à s’emparer de tou­
te la Macédoine. Elle demande en 
retour à l’Etat bulgare de s’engager 
à ne pas attaquer la Turquie et d’ob­
server à l’égard des empires du 
centre une neutralité bienveillante 
qui impliquerait le libre passage de 
tous les secours destinés à l’empire 
ottoman.

Les puissances de l’Entente, de 
leur côté, ont offert à la Bulgarie 
les territoires qui lui reviennent en 
vertu du traité d’alliance serbo- 
bulgare de 1912, indépendamment 
des compensations qui pourraient 
résulter <l’un remaniement de la 
carte à la conclusion de la paix. Le 
sort de Cavalla serait alors réglé 
dans le sens favorable à l’Etat bul­
gare, si les espérances des gouver­
nements de l’Entente se réalisent.

La frontière de ia Bulgarie en 
Thrace serait portée à la ligne Mi- 
dia-Murradli et à Enos par l’Ergè- 
ne: c’est à peu près la frontière 
que les plénipotentiaires bulgares 
avaient réclamée au Congrès de 
Londres, après la première guerre 
balkanique. IJ paraît entendu que 
ce règlement de la question macé­
donienne entraînerait, à titre de 
compensation le concours de l’ar­
mée bulgare dans la campagne con­
tre Constantinople.

Au point de vue des intérêts bul­
gares, les avantages paraissent 
équivalents dans les deux proposi­
tions. Seulement, les offres de 
l’Entente engageraient la Bulgarie 
à une orise d’armes contre la Tur­
quie, tandis que celles des puissan­
ces germaniques n’imposent qu’une 
neutralité mitigée. En examinant 
de près les propositions austro-al­
lemandes, cependant, on n’y trou­
ve pour la Bulgarie aucune garan­
tie de possession paisible. Il n’en 
coûte rien à l’Allemagne d’offrir 
ce qui ne lui appartient pas, et pen­
dant qu’elle était en frais de gé­
nérosité aux dépens de ia Grèce, 
neutre jusqu’aujourd’hui, elle aurait 
pu tout aussi bien disposer de Sa­
lonique, des îles de l’Egée, de la 
Thessalie, de l’Attique même, avec 
Athènes, et le Pirée : mais elle a 
d’autres vues sur les provinces 
grecques. La Bulgarie, d’ailleurs, 
n’en serait pas plus avancée, et 
dans un cas comme dans l’aûtre, 
c’est toujours sur les champs de ba­
taille que se réglera le sort des ter­
ritoires contestés. Le plus clair ré­
sultat de la campagne diplomati­
que de l’Allemagne en Bulgarie 
aura été d'ouvrir les yeux au roi 
Constantin sur les sentiments réels 
de son impérial beau-frère, — à qui 
il s’est montré disposé à sacrifier 
l’avenir de la Grèce et de sa cou­
ronne — et de solidariser la cause 
de la Grèce avec celle de la Serbie 
au point de rendre possible un dé­
barquement de troupes anglo-fran­
çaises à Salonique avant même la 
déclaration de guerre à la Bulgarie.

En Grèce, du reste, on commen­
<

ce à être suffisamment éclairé sur 
les plans de l'Allemagne et lo sort 
qu’elle réservait aux peuples balka­
niques. Les Turcs eux-mêmes trou­
veraient profit à méditer sérieuse­
ment les articles de la presse allié-! 
mienne sur ce sujet: ils y découvri­
raient les mobiles qui font agir les 
Allemands en se proclamant les 
protecteurs de la Turquie — mobi­
les qui n’ont ri mi Ee commun avec 
les intérêts de l’empire ottoman.

Dans cette campagne anti-alle­
mande, c’est la Patris, l’organe le 
plus autorisé de M. Venizelos, oui 
se trouve au premier rang. Elle 
expose comment, dès le début 
de sa politique orientale, l'Allema­
gne a conspiré contre les intérêts 
et l’existence même de l'hellénisme, 
ainsi que contre l’existence des 
peuples balkaniques, y compris le 
peuple roumain.

L’Allemagne, dit en substance la 
Patris, a d’abord travaillé à détour­
ner la Russie de la politique inau­
gurée par le tsar Alexandre III, à 
rompre l’alliance franco-russe et à 
faire revivre l’alliance des trois 
empires: Allemagne. Russie, Autri­
che. Elle accordait à la Russie 
une issue vers la Méditerranée par 
le Bosphore, en reléguant la Tur­
quie à l’état de puissance tributaire 
de l’AUemagng, ou presque, avec 
Konieh comme capilale. La Bul­
garie était abandonnée complète­
ment à Tinfluence ou au protecto­
rat russe.

L ’Autriche à Salonique

La Russie, installée sur les rives 
du Bosphore, n’avait plus aucune 
signification pour l’Allemagne, dn 
moment que le germanisme acca­
parait le port principal de la mer 
Egée en y installant l’Autriche, et 
dominait par la Turquie, devenue 
sa tributaire, une grande partie de 
la mer qui baigne TAsie-Mineure 
et la Syrie. L’Allemagne n’avait 
rien à craindre de la concurrence 
russe. Le Russe, et en général le 
Slave, est agriculteur . L’Allemagne 
l’a exploité jusqu’à présent pour 
tout ce qui concerne les finances, 
l’industrie et le commerce. Même 
comme agriculteur. l’Allemand ne 
craint plus le Slave. Il espère le 
dominer, et, pour assurer l’exécu­
tion de son plan en Asie-Mi neure, 
il visait la conquête de l’île de Crê­
te.

Ce plan impliquait aussi l’anéan­
tissement de la Serbie et l’encercle­
ment de la Grèce dans ses limites 
d’avant la dernirt*^-guerre balkani­
que. Le refus formel de la Russie de 
seconder ces vastes projets et la fi­
délité du grand empire slave à l’al­
liance avec la France inspirèrent 
aux Allemands une autre combinai­
son, ébauchée d’avance en prévi­
sion de la réponse négative de la 
Russie. C’est ce nouveau projet que 
l’Allemagne veut exécuter mainte­
nant.

D’après cette combinaison, la Tur- 
quie reste à Constantinople, et sa 
situation doit être renforcée et con­
solidée. Il lui faudra pour cela l’a­
mitié de la Bulgarie, qui sera la 
gardienne de la Turquie. La Bulga­
rie n’a pas de visées en Asie-Mrncu­
re ,où il n’y a pas de Bulgares ; elle 
n’est pas. par conséquent, opposée à 
la turquification de tous les élé­
ments chrétiens de l’empire otto­
man ; au contraire, la disparition 
des Grecs et des Arméniens liui con­
vient.

La Bulgarie craint l'installation 
de la Russie à Constantinople ; elle 
préfère donc le maintien de la do­
mination turque sur le Bosphore et 
elle ne demande que quelques mil­
les carrés dans la Thrace turque. 
D’un autre côté, cette gardienne de 
la Turquie doit être renforcée et 
agrandie, car sa consolidation raf­
fermira en même temps la situation 
de la Turquie. Mais de quel côté et 
aux dépens de qui s’agrandira-t- 
elle ? Aux dépens de la Grèce et de 
la Serbie, naturellement. La Bulga­
rie étant l’Etat balkanique central 
au point de vue géographique, et les 
Bulgares n’étant pas un peuple ma­
ritime, rien n’empêchera le germa­
nisme d’accaparer tout le littoral eu­
ropéen et asiatique de la mer Egée. 
La Grèce el la Serbie sont totale­
ment sacrifiées et ne tarderont pas 
à être emportées et noyées par rette 
vague allemande qui envahira tout 
le Levant.

“Voilà le plan allemand. Voilà ce 
que réservent à la Grèce, à l'hellé­
nisme. ceux qui plaident encore 
en faveur d’une entent? avec l’Alle­
magne,” s’écrie la Patris.

Mais M. Venizelos a dit : ‘ J'aime 
mieux périr avec la France que triom 
pher avec l’Allemagne.” 1 'accord 
paraît être parfait, auiourd’Lui, en­
tre les puissances de l’Entente et la 
Grèce. Il reste à savoir par quelles 
machinations ou par quelle suite 
d’erreurs le plan austro-allemand a 
pu triompher en Bulgarie. C’est ee 
que nous examinerons dans un au­
tre article.

Ultiéric TREMBLAY.

On signale le fait suivant plus 
concluant que toutes les théories et 
tous les arguments en matière d’a­
griculture.

L’automne dernier, deux jeunes 
gens de Medecine Hat, MM. Finlay 
et Ginther, louèrent à raison de $2 
l’acre une grande ferme de la ré­
gion qu'ils ensemencèrent de blé, 
d’avoine et de lin. La "écolte leur a 
donné 125,000 minots de blé» 18,000 
minois d’avoine et 7 000 minots de 
lin qu’ils évaluent à $125.000. Leurs 
frais de culture ont été de $40,000. 
Il leur reste donc un surplus de 
$85,000 à se partager. Mettons qu'ils 
n’auraient que $50,000. Y a-t-il 
beaucoup d’industries qui rappor­
tent autant? Et gardons-nous de 
croire que ces résultats ne sont pos­
sibles que dans l'Ouest. La terre dq 
Québec est en général aussi bonne 
que celle de l'Ouest. Il suffirait de 
la cultiver avec soin pour lui faire 
produire davantage.

LA CROIX SUR 
LE TIMBRE

Le ministère des Postes, à Otta­
wa, vient de publier un communi­
qué intéressant, au sujet des tim­
bres-poste actuels.

Depuis quelques mois, les rédac­
teurs de la Menace, — une feuille 
hebdomadaire ontarienne obscure, 
et du dernier fanatisme, — et de 
VOrange Sentinel protestent et font 
protester leurs lecteurs contre la 
présence, sur les timbres-poste ca­
nadiens, de ce qu’ils appellent "la 
croix papale”. Gette croix sur­
monte la couronne royale gravée 
aux coins supérieurs de nos tim­
bres récents. La couronne royale, 
au temps d’Edouard VII, était sur­
montée de la croix de Malte. Sur 
les timbres à l’effigie ds Georges V, 
ce n’est plus b» même croix, mais 
une croix ordinaire. Les Orangis- 
tes voient dans ce changement de 
la couronne représentée sur les 
timbres récents, "une manoeuvre 
papiste”. "Cela peut être une des 
manigances postales de M. !.. P. 
Pelletier,” 'écrivait il y a queleue 
temps, la Sentinel. "C’est lui qui fit 
imprimer et distribuer la carte- 
postale bilingue dans tout le pays. 
Il est donc raisonnable de suppo­
ser qu’il a été au courant de tout 
ce qui s’est fait (dans la substitu­
tion de la croix papale à celle de
Malte sur les timbres-poste)..........
Où il est possible de placer les in­
signes papaux de manière à prou­
ver que le pouvoir du pape est su­
prême, au Canada, cela sc fait."

A la suite de cette dénonciation 
et de plusieurs autres, le ministère 
des Postes s’est ému; il vient d’ex­
pliquer tout le changement, d’une 
manière qui convainc les Orangis- 
tes, ou de l’ignorance la plus crasse 
ou du fanatisme le plus outrancier. 
Ainsi, le sous-ministre des Postes, 
M. Goutter, explique qu’à la mort 
de la reine Victoria, l’Etat dècidq 
d’ajouter la couronne au dessin des 
timbres-poste nouveaux. I»e pro­
jet de nouveau timbre, soumis à 
Edouard Vit, reçut son approba­
tion. La couronne y portait la 
croix de Malte. A l'avènement de 
Georges V, i! fallut émeltre un tim­
bre à son effigie. On lui en soumit 
le dessin. H l’approuva. Comme 
il portait, au sacre, la couronne ap­
pelée "couronne de saint Edouard”, 
surmontée de la croix droite, il ra­
tifia la substitution de celle-ci à 
celle de Malte . De sorte que, si les 
Orangistcs sont mécontents du tim­
bre actuel, ils sont plus difficiles 
que leur roi, George V, plus soup­
çonneux que lui à l’endroit des 
"menées papistes”.

Le communiqué du ministère des 
Postes explique par ailleurs que 
nulle influence extérieure n’a ame­
né cette substitution» d’une croix à 
l’autre, et que tout ce qui disent 
les critiques, à ce propos, est sans 
fondement. Cela est presque du 
superflu. 11 serait puéril de croire 
que l’Eglise catholique serait in­
tervenue dans cette affaire de tim­
bre qui, du reste, ne la regarde 
pas, — ce dont elle est la première 
à se rendre compte.

Voilà donc qui dispose de la lé­
gende d’une "menée papiste” à la 
faveur de laquelle le pouvoir du 
pape s'affirmerait jusque sur les 
timbres canadiens. N’empêche que, 
dans le monde des Orangistes, cette 
histoire fantaisiste, mise en cours 
depuis quelques mois, persistera, et 
que la Menace et la Sentinel conti­
nueront de la propager, pour les 
fins condamnables que l’on sait.

* * *

Il importe de souligner le con­
traste entre la manière dont l’Etat 
traite les fanatiques auteurs de cet­
te légende, et celle dont il use à 
l’endroit des partisans des timbres 
bilingues.

L’Orangiste se plaint d’un grief 
futile, illusoire. Et le ministère se 
hâte de lui donner des explica­
tions, de lui dire; “Votre roi a ap­
prouvé ces timbres et la modifica­
tion de la couronne que vous y re­
marquez”, modification qui est une 
simple vétille, un déiai! infime, aux 
yeux des gens sensés.

Par ailleurs, des Canadiens-fran­
çais, dont la langue est officielle 
dans le pays, seraient désireux de 
la voir figurer sur les timbres-poste 
canadiens, ainsi que sur les timbres 
de guerre. Ils affirment qu’elle a 
droit d’y être. Et le ministère fait 
la sourde oreille. Voilà bien six 
mois que ces Canadiens-français at­
tendent le timbre bilingue, ou du 
moins le timbre français, — et on 
ne daigne leur fournir aucune ex­
plication officielle de l’inertie des 
autorités, à ce sujet. L’on a bien 
vu, dans les journaux ministériels, 
certaines dépêches ou certains ar­
ticles inspirés d’Ottawa, où l’on 
exprimait des doutes à propos du 
caractère officiel de la langue fran­
çaise sur les timbres-poste, les bil­
lets d? baneme et la monnaie du 
pays; mais le ministère lui même 
n’a pas voulu sortir du bois.

Qu’est-ce à dire? Qu’il fait plus 
de cas des réclamations mal fon­
dées des Orangistes que de celles, 
pour le moins, infiniment plus res­
pectables, des Canadiens-français 
désireux de savojr pourquoi ils 
n’ont pas les timbres bilingues 
ou français? On le dirait. Il serait 
temps que le ministère fît dispa­
raître cette équivoque. S’il la laisse 
durer, il n’y trouvera pas, en fin 
de compte, grand avantage et ne té­
moignera pas de grande largeur 
d'esprit.

Georges PELLETIER.

LA GUERRE ET
LE COMMERCE

Certains journaux continuent de 
prédire lu destruction complète du 
commerce allemand par la guerre.

Nous nous demandons à quoi 
peut servir la propagation de cette 
idée, si ce n’est à favoriser la dan­
gereuse illusion que, après la guerre, 
tout va tomber rôti dans le bec des 
vainqueurs.

Naturellement, le vainqueur aura 
l’avantage du prestige et de la popu­
larité (pie donne le succès. Mais 
cela ne suffira pas pour lui assurer 
la victoire commerciale dans le 
monde entier. L’expérience du passé 
ne nous apprend donc rien ? Presque 
tous les pays de l’univers ont été 
en guerre l’un contre l’autre à dif­
férentes époques, et l’échange de 
leurs produits s’est-il ressenti long 
temps de leurs ressentiments anté­
rieurs ?

Dire que personne ne voudra 
commercer avec l'Allemagne après 
la guerre est tout simplement fou. 
Après comme avant la guerre, le 
commerce achètera ce qui lui rap­
portera le plus de bénéfices el ce 
qui plaira le mieux à ses clients. Et 
ce qui paiera le mieux lo négociant, 
ce sera le produit fabriqué le plus 
économiquement et avec le plus de 
goût. Le succès du commerce alle­
mand depuis quarante ans est l’oeu­
vre de ses industriels admirablement 
organisés et de ses agences de com­
merce établies partout. Si les indus­
tries anglaises, françaises, améri­
caines et canadiennes sont assez in­
telligentes et actives pour substituer 
aux produits allemands des articles 
aussi avantageux, aux même prix, 
elles rendront la concurrence alle­
mande plus difficile, mais si elles 
ne comptent que sur tes ressenti­
ments de la guerre pour résister 
aux efforts de l’Allemagne indus­
trielle et commerciale, elles s'aper­
cevront vite de leur erreur.

L’Allemagne a déjà perdu presque 
toutes ses colonies, dit-on. Est-ce 
avec ses colonies qu’elle faisait le 
gros de son commerce ? Non. Elle 
fournissait surtout à l'Amérique, à 
la France, à la Russie, à l’Angle­
terre, à l’Orient, et l’on peut être sûr 
qu’elle leur fournira encore, si ses 
concurrents n’ont pas profité de la 
paralysie actuelle de scs échanges 
pour donner aux consommateurs de 
ces différents pays ce qu’ils «ache­
taient auparavant de l’Allemagne.

L’avenir du commerce allemand 
ne dépendra pas de la guerre ; c’est 
l’organisation de ses concurrents 
durant la guerre qui l’affectera le 
plus.

Que ceux-ci étudient bien les con­
ditions des marchés étrangers, qu’ils 
adaptent leurs procédés de fabrica­
tion aux goûts des consommateurs 
auxquels il faut plaire, qu’ils s’orga­
nisent, qu’ils trouvent le moyen de 
consentir les sacrifices nécessaires 
pour se créer une clientèle et ils agi­
ront beaucoup plus sagement que 
s'ils se contentent d’escompter les 
conséquences de la défaite de l’en­
nemi.

Jean DUMONT. 

|f “LA VIE QUI | j PASSE...” I
! CARNET D’UN FLANEUR ||

MARDI, 28 SEPTEMBRE.—"CHE- 
VEAVX CUPPES”.

C’est quelque part du côté de 
l’est, dans une rue fréquentée où 
passe le tramway. . . pas assez sou­
vent. Tout près d’une église ina­
chevée, l’enseigne s’étale bien en 
vue, réclamant l’attention dans la 
crudité de ses couleurs criardes. 
Du cheval fièrement campé sur ses 
quatre pattes au milieu d’une pe­
louse outrageusement verdoyante, 
rien à dire : nous ne sommes pas 
au Salon de peinture. Mais l’ins­
cription sa voisine, quelle pitié!... 
Et quelle honte pour moi quand un 
Anglais me la faisait malicieuse­
ment remarquer l’autre jour ! Oh ! 
ce n’est pas au propriétaire de l’é­
tablissement que j’en veux. Le bra­
ve homme qui sait probablement 
fort bien son métier, n’a peut-être 
pas eu le temps ni les moyens d’al­
ler jadis à l’école. Mais le peintre 
qui a commis cette enseigne est-il 
excusable, lui? Qui donc aura des 
lettres si lui n’en a pas? A mon 
humble avis cela fait partie de son 
métier, et son amour-propre pro­
fessionnel devrait l'empêcher de 
peindre sur un mur à la vue de 
tous : “cheveaux clippés”. Triste 
'"èelame pour lui et son client ! 
Qu’ils montent donc tous deux un 
peu plus haut dans la meme rue, 
chez le concurrent plus avisé. Us 
verront là une belle enseigne toute 
fraîche. A côté de “Horses clipped”, 
Us pourront lire la traduction fran­
çaise : "Chevaux tondus”....

Allons, un pou de résolution, 
monsieur le loueur, suivez le bon 
exemple et faites bien vite 'dispa­
raître l’inscription grotesque qui 
déshonore votre muraille. Vous 
contenterez vos compatriotes et 
vous vous* rendrez service à vous- 
même, beaucoup de clients aimant 
mieux sans doute voir leurs che­
vaux “tondus” que “clippés”.

MERCREDI, 29 SEPTEMBRE. — 
AV ROBE BOREALE.

La 'nuit est claire et le ciel a pris 
sa parure innombrable de dia­
mants. Vers le nord, des lueurs pas­
sent dans l'air qui répandent une 
sorte d’imprécise clarté. C'est léger 
comme une fumée et plus immaté­
riel, impondérable comme un 
brouillard et plus aérien, lumineux

comme un rais de soleil et plus in­
défini... Pour l’oeil, c’est comme 
une sensation sans objet qui fuit 
lorsqu’il veut la saisir. Luminosités 
vagabondes, elles sont partout et ne 
se fixent nulle part, si volages, si 
fantasques que le langage expressif 
de certaines populations de marins 
leur a donné le nom de “marion­
nettes”.

Ames errantes, spectres de l’au- 
delà, ombres matérialisées, disent 
les esprits portés vers le merveil­
leux ; effluves électriques, vibra- 
tions de l’éther, influences magné­
tiques du pôle, rétorquent les sa­
vants... Hélas! des mots vague», 
aussi vagues que le phénomène 
qu'ils prétendent expliquer. Ni les 
uns ni les autres ne satisfont notre 
Ignorance, et là comme ailleurs, il 
faut bien «pie l’homme 'reconnaisse 
son insuffisance ; “Tout ce que je 
sais, c’est que je ne sais rien.”

VESDREDI, 1 OCTOBRE. — LE 
MOIS DU ROSAIRE.

ROSES ROSES.
Us n’en sont encore qu'aux mys­

tères joyeux, les petits aux boucles 
frisées, les écoliers aux doigts ta­
chés d’encre qui jouent avec leurs 
mignons chapelets de nacre ou de 
grenat, et leurs voix fraîches ont 
des noies rieuses qui sonnent clair. 
Pour eux la vie est rose comme les 
roses du Rosaire... Celle qu’ils 
connaissent, c’est la Madone de vi­
trail qui converse avec l’ange du 
Seigneur, c’est la Vierge de la crè- 
ch 1 qui veille avec tendresse sur 
Jésus enfant comme eux, c’est la 
blanche Notre-Dame aux mains 
étendues qui leur sourit sur l’autel 
paré de fleurs, Ja Mater amabilis.

Je vous salue, Marie, pleine de 
grâce, le Seigneur est avec vous...

ROSES ROUGES.
Les grains courent silencieuse­

ment sous les doigts que crispent 
parfois la souffrance. Les roses ro­
ses des jeunes ans se sont empour­
prées de sang et sous chaque fleur 
sc cache une épine. La vie est lour­
de comme une croix à ceux qui che­
minent son pénible sentier, et l'âme 
agonise souvent, meurtrie par ses 
désillusions et pa ■ ses chutes, cru­
cifiée dans ses affections les plus 
chères... Mais Marie n’est-elle pas 
aussi la Mater dolorosissima ? Les 
larmes ont brûlé ses yeux de leur 
amertume et l’angoissê a transper­
cé son coeur d: mille glaives...

. . Mère de Dieu, priez pour nous, 
pauvres pécheurs...

ROSES D’OR.
Les grains jaunis du rosaire sont 

polis par le froltcment, si souvent 
ils glissent entre les doigts parche­
minés, et le chevrotement de la 
voix marmotte inlassablement dans 
le calme de la sérénité. Les épines 
d'autrefois ont émoussé leur pointe 
dans l'usure du temps, et le pour­
pre des roses passées commence à 
se fondre dans l’or de l’aurore qui 
va paraître. La vie d ici-bas s’achè­
ve dans ia vision glorieuse de de­
main: la mort est là toute proche, 
mais après, c’est ia résurrection, 
l’assomption vers Dieu... Et la 
vieillesse déclinante se souvient 
que la Vierge tout aimable, la 
Mère des douleurs, est une reine 
aussi, la Reine de tous les Saints.. .

.. .Sainte Marie, priez pour nom, 
maintenant et à l heure de notre 
mort. Ainsi soü-it !

LES SANS-TRAVAIL
L’approche de l’hiver remet d’ac- 

tualilé le problème du chômage.
Que fera-t-on des sans-travail, 

prochainement? Il y en aura peut- 
être moins que l’an dernier, mais il 
y en aura encore suffisamment 
pour épuiser la charité publique, si 
l’on ne trouve pas d’autre moven 
de leur procurer du pain.

Plusieurs suggestions faites jus­
qu’à présent n’ont pas réussi. Les 
municipalités les trouvent trop 
dispendieuses, les autorités pro­
vinciales comptent sur Ottawa, et 
Ottawa, chargé d’obligations de 
toutes sortes, ne paraît pas se sou­
cier de porter tout seul le poids 
des secours nécessaires.

Au fond, il s’agit d’une question 
d’argent. Les trois quarts des sans- 
travail n’ont à peu près aucune 
économie, et quelque travail qu’on 
leur procure, agricole, ou autre, iis 
ne pourront le faire sans manger.

Qui va payer? L’on a parlé d’une 
conférence des autorités fédérales, 
provinciales et municipales. Il se­
rait temps de la convoquer et de 
s’assurer ce que chacune d’elles 
peut faire. Pour sa part, Québec 
trouverait avantage à faire défri­
cher certaines régions de colonisa­
tion. Il activerait ainsi le mouve­
ment agricole dans la province. I^e 
coût de ce défrichement pourrait 
être réparti sur le prix de vente de 
ces lots, et même s'il était payé par 
la province, ce serait encore un 
bon placement-

J. D.

Quelques journaux font un grand 
mérite à Sir Sam. Hughes d’avoir 
promu au gràde de lieutenant le 
soldat Clark, fils du Dr Clark, ad­
versaire politique du ministre de 
la Milice. La promotion est mérité» 
ou elle ne l’est pas. H paraît qu’eM» 
l’est En ce cas, le ministre n’a fait 
que son devoir.

* * *

Lo fameux Jos. Martin était à 
peine choisi candidat libéral pour 
la division de Cariboo, C.A., qu’un 
autre libéral annonçait sa candida­
ture en opposition a l’ex-lieutenant 
de Sir Wilfrid Laurier.
> \
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CHOSES MUNICIPALES

LE MAIRE
ACCUSE...

M. MARTIN PRETEND QU’UN 
FONCTIONNAIRE MUNICIPAL A 
TENTE DE CORROMPRE LES 
r :0.\LM J SS AI R ES. R OUTIN E
DE CONCORDIA. — LA MONTA­
GNE LIBRE.

Le maire venait de mettre la main 
sur un autre scandale, hier. Il est 
vrai qu'il faut se défier des scan­
dales municipaux, qui ne tombent 
que trop souvent à plat quand vient 
le moment de les prouver. M. Mar­
tin paraissait très sérieux, cepen­
dant. “Je possède la preuve, dit- 
il, qu’on a offert au bureau des 
commissaires une transaction es­
timée à $100,000 s’ils rendaient à 
un certain employé la place d’où 
on l'avait enlevé pour le mettre ail­
leurs.

—“Les commissaires ont-ils refu­
sé l’offre? demande quelqu’un au 
maire.

-- “Oui. répond M. Martin, et j’ai 
un témoin pour appuyer ce que je 
dis, de sorte que si l’employé le nie, 
nous serons deux contre un.”

I.A TOURNEE DE M. MARTIN
Détournant son attention des af­

faire de l’hôtel de ville, le maire 
Martin se lance en pleine tourmen­
te électorale, fermement décidé à 
devancer tous ses adversaires dans 
la course aux électeurs. Pour le 
moment, Son Honneur court tout 
seul, car il n’a pas d’adversaire dé­
claré.

C’est ainsi que, demain soir, il 
répétera trois fois et à trois en­
droits différents le discours par le­
quel il espère gagner l’électorat Le 
maire parlera d’abord dans le quar­
tier de Lorimier, puis dans le quart 
lier S.-Denis (paroisse Sainte-Céci­
le) cl, enfin, dans le quartier Pa­
pineau.

M. Martin espère avoir fait bien­
tôt le tour de la ville, puis il com­
mencera à nouveau et recommen­
cera jusqu’aux élections prochai­
nes, à moins qu’il n’abandonne la 
partie.

LES LIBERA UX

CONVENTION 
DANS BAGO

M. MAKCILE EST DE NOUVEAU 
CHOISI PAR LES OPPOSITION- 
NISTES. —.M. LEMIEUX DIT QUE 
LA TREVE NE DOIT PAS ETRE 
UN GUET-APENS.

MAGIC 
BAKING 

POWDER

ON COUPERAIT LES 
MKNTS

TRAITl

Une rumeur inquiétante circule 
en ville depuis hier; il ne s’agi­
rait ni plus ni moins, pour per­
mettre à la cité de Montréal, de fai­
re des économies, de supprimer 
aux agents de police et aux pom­
piers, une semaine de salaire.

Que peut représenter, dans le 
cas où elle serait appliquée, cette 
extraordinaire mesure?

Pour le département de police, 
une vingtaine de mille piastres ; 
pour la brigade, environ quinze 
mille piastres.

Voilà donc les deux corps de 
Montréal, dont les responsabilités 
et les dangers quotidiens sont les 
plus grands, menacés, ou peut-être 
.simplement priés de laisser au 
trésor municipal une partie du sa- 
hdre destiné à subvenir aux be­
soins de.leurs familles, par ces 
temps de vie chère.

LA MONTAGNE OUVERTE
Pour complaire au désir du mai­

re Martin, on va faire amender le 
règlement No 330, qui interdit les 
promenades en automobile sur le 
Mont-Royal. Ce fameux règlement 
a déjà coûté $10 d’amende à M. 
Martin. L’amendement proposé 
permettra it Son Honneur d’aller en 
auto sur la Montagne ou de délé­
guer ses pouvoirs.

Depuis que le maire a dû payer 
l’amende pour avoir enfreint le rè­
glement. l’amendement en question 
a été ^ plusieurs fois suggéré, mais 
jamais on est allé plus loin.

“Il faut que ça se fasse." a dit 
cctle fois le maire à M. Jules Cré- 
peau, assistant-greffier. “Je veux 
que le règlement soit amendé.”

Et se tournant vers les journalis­
tes :

“C’est bète, dit-il, que le maire ne 
puisse pas permettre qu’un auto 
aille sur la montagne. Je ne ferais 
pas un grand usage de mon pou­
voir. Ainsi, je ne laisserais nas les 
autos aller sur la montagne les di­
manches après-midi, surtout l’été. 
Mais l’autre jour, le surintendant 
ries parcs de Boston était ici et il 
nous a fallu monter dans le ,funi-i 
eulairc pour lui montrer le parc.” i

Le règlement dit ceci : ”11 est 
par les présentes défendu de fair - 
usage (sic) ou de conduire un au­
tomobile ou des automobiles en 
deçà des limites du Parc Mont- 
Royal, entre 7 a.m„ et 11 p.m.”

------ -----*------------

VERDICT CONTRE LE 
DELAWARE & HUDSON

L'enquête au sujet de la mort d’Al- 
bert Q’Kill Stuart, commerçant de 
Napierville, tué le 8 septembre en 
gare de Nap'ierville par une locomo­
tive de la compagnie Delaware et 
Hudson, est terminée. Le jury pré­
sidé par le coroner Chevalier, du dis­
trict d’Iberville, a tenu la compagnie 
de chemin de fer criminellement res­
ponsable de la mort de M. Stuart.

SALUT DE FONDATION
Le vendredi, 8 octobre, à 3 heures 

du soir, il y aura à la chapelle des 
Soeurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, maison mère. Sherbrooke 
Ouest, entrée principale, 1010, Sher­
brooke, 1" Salut de fondation par 
Mademoiselle Leber. *

Les associés et les amis de l’Oeu­
vre sont priés d’y assister.

1ère hypothèque, $1,600
Prêt 1916 — Demander les détails de 
tt prêt de 47%. Intérêt 8%, payable 
trimeatriellement pendant 3 ou 5 ans. 
Receves-voun notre revue “Thrift’* ? 
Envoyez votre nom à

MARCH TRUST COMPANY
ISO 8.-JACQUES.

Il* année. Actif, plna de 14.000.000
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Saint-Liboire, 5.—A la convention 
qu’ils ont tenue ici, hier, les libé­
raux du comté de Ragot ont unani­
mement choisi M. J. E. Marcile, le 
député actuel, comme son candidat 
aux prochaines élections fédérales. 
Il y avait une cinquantaine de délé­
gués à la convention, qui a été pré­
sidée par M. Louis Chicoine, préfet 
du comté.

Immédiatement après l’appel des 
délégués, M. Henri Dorais, dTIptun, 
proposa, secondé par MM. A. Cha­
bot et Frédéric Berger, que M. .1. E. 
Marcile fût choisi à Tunanimité 
comme candidat libéral dans Ragot 
pour les prochaines élections.

Aucune autre proposition n’étant 
mise devant l’assemblée, le prési­
dent ta déclara adoptée. M. Marcile 
entra ensuite au milieu des applau­
dissements, remercia les délégués et 
les invita à assister au dehors à la 
grande assemblée qui se préparait. 
Un millier d’électeurs environ 
étaient réunis devant le bureau d’en 
registrement. Les prinripaux ora­
teurs ont été MM. Rodolphe Lemieux,
L. J. Gauthier et Georges Roivin, 
député rie Shefford.

M. Lemieux a prononcé une lon­
gue harangue, qui a donné l’impres­
sion du premier coup de canon pré­
curseur de la bataille. Il a félicité
M. Marcile d’avoir orienté le comté 
de Ragot vers les idées libérales. 
Nous n’avons pas rompu la trêve, 
affirme M. Lemieux, mais la trêve 
ne doit pas être un guet-apens. La 
participation du Canada à ta guerre 
est une chose toute différente de l’or­
ganisation conservatrice en vue des 
élections. Et M. Lemieux ajoute que 
c’est par intérêt national autant que 
par devoir que nous participons à 
ta guerre européenne. “ Nous som­
mes en guerre, dit-il, mais grâce à 
l'autonomie dont nous jouissons, 
notre participation à la guerre est 
purement volontaire ”

“ NOUS AVONS DES GRIEFS ”
Je me hâte de dire (pie le Canada 

a largement fait sa,part, et j’ajoute 
que notre province, la vieille pro­
vince française de Québec, a légiti­
mement donné son concours à la 
Couronne.

L'on me dira que nous avons des 
griefs, soit. Que le compte de nos re­
vendications n’est pas établi, je veux 
l’admettre. Mais nous subissons le 
sort de tous les pays bilingues, où 
les compromis sont nécessaires, quoi 
qu’on en dise. J’ai, d’ailleurr une 
foi invincible dans le triomphe de 
la justice et du droit.

L’orateur a ensuite blâmé le gou­
vernement d’avoir élevé le tarif et 
imposé des taxes. Il dénonce les dé­
putés conservateurs, qui ne cher­
chent qu’à obtenir des places de mi 
nistres ou de sénateurs, au prix des 
menaces non déguisées qu’ils font 
au premier ministre. Et l'orateur an­
nonce le rétablissement de sir Wil­
frid Laurier et son prochain retour 
au pouvoir.

M. .1. K. Phaneuf, Je député pro­
vincial, a ensuite pris la parole et 
défendu l'administration Gouin, et 
M. Marcile a prononcé son discours 
programme. Il a promis de voter 
contre la côriseriptiôh, fût-il le seul 
à la Chambre.

M. Geo. Roivin, de Shefford, a fait 
ensuite le prucès succinct du gou­
vernement Borden, comparant la 
prospérité qui a marqué la durée du 
régime Laurier avec la crise qui sé­
vit actuellement. 11 annonce que le 
peuple sera bientôt appelé à choi­
sir, et que c'est à lui à faire un choix 
judicieux.

Le dernier orateur, M. L. J. Gau­
thier, député de Saint-Hyacinthe, a 
dénoncé comme un scandale l'achat 
des deux sous-marins à Victoria, C. 
B. Deux chèques, dit-il, ont été faits ; 
l’un de $900,000 a été régulièrement 
endossé par la compagnie vendeuse 
du navire. Quant à l'autre, il n’y a 
pas moyen de rien savoir. J’accuse 
le gouvernement, continue M. Gau­
thier, d’avoir dilapidé les finances 
du pays, d'avoir détérioré le Trans­
continental et compromis notre cré­
dit à l’étranger.

LE TRICENTENAIRE 
DE LA FOI

UNE FETE RELIGIEUSE SERA 
CELEBREE CET AUTOMNE ET 
L’INAUGURATION DU MONU­
MENT AURA LIEU L’AN PRO­
CHAIN.

(De notrft oorresnondann
Québec, 5. — Le comité général 

des fêtes du Tricentenaire de l’éta­
blissement rie la Foi au Canada 
s'est réuni, hier après-midi, pour 
arrêter le programme des fêtes 
commémoratives de ce trois centiè­
me anniversaire.

Le comité a résolu, vu l’impossi­
bilité d’avoir la statue assez tôt, cet 
automne, de remettre à Tan pro­
chain, l’inauguration du monument 
de la Foi. Mais il y aura une fête 
religieuse, cel automne, pour ne 
pas laisser passer inaperçu le tri­
centenaire de l’établissement de la 
Foi. Cette fête comprendra un 
grand triduum à l’église des Pères 
Franciscains, qui se terminera par 
la consécration de cette église. La 
date de cette cérémonie n’a pas été 
déterminée, mais ce sera à la fin 
du mois courant ou au commence­
ment de l'autre.

Il est probable que Ton fera coïn­
cider. Tan prochain, la cérémonie 
de Tinauguiation du monument de 
la Foi avec la célébration de la 
Fête Nationale.

Elue est employée par les 
MEILLEURS BOULANGERS ET LES 
MEILLEURS POURVOYEURS DE PAR­
TOUT; ET AUSSI PAR LES CHEFS DE 
CUISINE DES GRANDS HOTELS ET 
DANS LES WAGONS-RÉFECTOIRES 
LES NAVIRES A VAPEUR ETC.

E.W.GILLETT COMPANY LIMITED
TO"ONTO’ ONT- MC™,

LE R. P. GALTIER
IRA A QUEBEC

(De noir» csrresoonilanO
Québec, 5. — Le R, P. E. (laitier, 

des Pères du S.-Sacrement, est at­
tendu à Québec ces jours-ci pour 
y donner une conférence. Le prètro- 
soldat, qui a. servi dans Tannée 
française durant les premiers dou­
ze mois de guerre parlera de “ La 
France qui combat, la France qui 
souffre et la France qui se dévoue”.

LES FANATIQUES

LES ANES DE 
LA “MI N AGE”

ILS AURAIENT PRIS LA COURON­
NE DE SAINT-EDOUARD POUR 
LA TIARE PONTIFICALE. — LE 
ROI ACCUSE DE DELOYAUTE.— 
DRAPEAU CANADIEN.... JAPO­
NAIS.

Ottawa, 4. — Les nombreuses 
plaintes au sujet des Timbres et du 
drapeau canadien (?) avaient plon­
gé Je gouvernement dans Teau bouil­
lante. Les savants de l’“Orange Sen­
tinel” et de la “Menace” y avaient 
reconnu la tiare et la croix pontifi­
cales.

N’élait-ee pas le signe certain que 
la papauté s’apprêtait à s’emparer 
du Canada? On l’écrivit au ministère. 
Comment, disait-on, supprimer la 
croix de Malte sur la couronne roya­
le pour la croix papale? N’était-ce 
pas le signe évident de l’occulte in­
fluence de Rome?

Kl le gouvernement, qui n’a pas eu 
cure des requêtes nombreuses qu’on 
lui a adressées pour réclamer le tim­
bre (le guerre bilingue, s’émut de ces 
imbécilités et une enquête fut faite.

Le docteur R. M. Coulter, sous-mi­
nistre des postes fournit TexpJ'ication 
pour ce qui est des timbres. Elle était 
simple: Le changement avait été ap­
prouvé par Sa Majesté Georges V, 
défenseur de la Foi. C’était simple­
ment la reproduction de la couronne 
dite de Saint-Edouard qui avait été 
placée sur sa tête le jour de son cou­
ronnement. On a toujours considéré 
partout que ce timbre était le plus 
beau de l'empire et personne ne l’a­
vait jamais attaqué jusqu’à ce que la 
“Menace” et la “Sentinelle” le dénon­
cèrent pour les raisons que Ton sait. 
Son ignorance était telle qu’elle 
taxait le roi de déloyauté envers 
lui-même.

On se plaignait aussi de temps à 
autre dé ce que .les armes papales 
figurassent sur le drapeau canadien. 
"D’abord, a répondu à ce sujet M. 
Pope, sous-secrétaire d’Etat aux af­
faires extérieures, je vous prierais 
de noter qu’il n’y a pas de drapeau 
canadien de sorte qu’il serait assez 
difficile d’y mettre les armes du pâ­
lie. Ce qu’on appelle le drapeau ca­
nadien, c’est l’enseigne rouge sur la­
quelle on a mis les armes du Canada 
et qui ne sert que comme pavillon 
maritime. Malheureusement, un 
grand nombre de ces pavillons sont 
fournis par des manufacturiers ja­
ponais et à cause de leur ignorance 
de l’art héraldique anglais, ils ont 
mêle les blasons royal à celui du 
Canada produisant ainsi un effet co­
mique, mais non pas des armes qui 
ressemblent de près ni de loin à ce 
(pie les aliboro'ns de la “Menace” ont 
pris pour les armes papales.”

LES SOUS MARINS 
DE SIR RICHARD

M. Mc BRIDE NIE QU’IL Y AIT EU 
LA M O I N 1) R E COMMISSION 
PAYEE A QUI QUE CE SOIT.

Victoria, C. B„ o — Sir Richard 
McBride a expliqué, hier après- 
midi, devant la commission d’en­
quête, la part qu’il a prise dans Cac- 
quisition des sous-marins de la Seat­
tle Construction and Drydock Com­
pany. Il a nié que la moindre som­
me d’argent ait été payée ou reçiue 
par quelque personne à titre de 
commission ou autrement.

Sir Richard a déclaré que c'est à 
la suggestion de M. Burrell, le mi­
nistre fédéral de T agriculture, que 
ces achats ont été faits. Il se dit 
que Ton fasse cette enquête, car elle 
démontrera au public canadien la 
faiblesse de la défense des côtes 
de la Colombie Britannique, qu’il a 
cherché à montrer depuis douze 
ans.

Interrogé par Me Thompson, avo­
cat dé la commission, pour savoir si 
aueurie commission ou aucun rabais 
n’avait été payé, il répondit, regar­
dant bien en face l'auditeur géné­
ral : Oui, mais le vérificateur géné­
ral déclara que cela ne serait pas 
honnête.

Sir Richard rendit hommage au 
capitaine Logan et déclara que ses 
services seraient récompenses par 
le gouvernement.

‘ Est-ce qu'un télégramme n'a pas 
?îé envoyé à Ottawa conseillant de 
payer $10,000 au compte du capitai­
ne Logan ?” demande Me Thomp­
son.

"Oui, mais avec le concours des 
autorités navales,” et sir Richard 
expliqué que cet argent devait ser­
vir à des fins spéciales. Gela, ce­
pendant, a été frustré par la stupi­
dité d’un fonctionnaire qui envoya 
des télégrammes non chiffrés au ca- 

. pitaine Logan, à Seattle, et dévoila 
c::î5i tout le nlan. Pas un sou de cet 
argent n’était pour Tusage person­
nel du capitaine Logan et pas un 
sou ne lui a été payé.

Un certain nombre de télégram­
mes et de documents d'une nature 
confidentielle ont etc produits et le 
commissaire les examinera a huis 
clos, puis la commission se rendra 
à Vancouver pour enquérir des 
achats de chevaux.

TRIBUNAUX CIVILS

SEQUESTRE DE 
PROPRIETES

LE JUGE MacLKNNAN DECLARE 
QUE POUR DEMANDER LA 
MISE SOUS SEQUESTRE D’IM­
MEUBLES CONSIDERABLES IL 
FAUT D’EXCELLENTES RAI­
SONS.

| Le juge MacLennan a rendu un 
j jugement important au sujet de la 
1 mise sous séquestre de propriétés. 
] Le juge a déclaré qu’il fallait avoir 
; d’excellentes raisons pour deman- 
i (t".r la mise sous séquestre d’une 
propriété considérable surtout lors­
que cette demande est faite pour 
une dette peu importante.

Samuel Berstein poursuivait 
Charles Newman, demandant la mi­
se sous séquestre d’une propriété 
qu'il avait vendu au défendeur 
niais sur laquelle il possède encore 
une hypothèque II alléguait que le 
défendeur percevait le prix des 
loyers en avance, n’acquittait pas 
les taxes et laissait la propriété 
perdre de sa valeur, le tout à son 
détriment.

Le 5 mars 1915, le demandeur 
vendait 4 lots à Harry Metbin et à 
Salomon Simkin pour $18,000. Il re­
çut $4,269 comptant et la différen­
ce était payable $11,200 à une tier­
ce partie et $2,531 à lui-même, dont 
$150 le 1er mai 1915 et le reste 
après quatre ans. La somme de $150 
ne fut pas payée et en juillet 1915 
la propriété passa aux mains du 
défendeur qui était poursuivi pour 
$150, plus les intérêts $75.93, soit 
$225.93.

La preuve n’a pas démontré que 
le défendeur agissait pour faire di­
minuer la valeur de la propriété 
mais qu’au contraire, il avait fait 
des réparations et qu’il avait réussi 
à louer des appartements qui 
étaient inoccupés depuis longtemps.

La sequestration d’une propriété 
est une mesure extrême, a déclaré 
le juge, qui prive les propriétaires 
de leurs droits pour une période 
indéfinie et elle ne doit être ac­
cordée que dans les cas très sérieux 
lorsqu’il peut résulter des domma­
ges irréparables pour le deman­
deur. L’action a été renvoyée avec 
frais.
CERTIORARI CONTRE LE CORO­

NER.
Les décisions de la Cour du Co­

roner peuvent-elles être attaquées 
par voie de certiorari? M. le juge 
Lafontaine, en Cour de Pratique, 
devra rendre une décision à ce su­
jet, mercredi prochain.

Le 2 septembre dernier un acci­
dent d’automobile se produisait à 
Laval des Rapides, en face de la 
villa du maire Martin. Un Fran-1 
çais, M. Jules Besson, était tué et 
M. Marcel Robin, sérieusement 
blessé.

Une enquête fut tenue à la Cour 
du Coroner et le jury rendit un 
verdict d’homieidfe contre M. Ro­
bin, le chauffeur de la machine. Le 
mandat d’arrestation de la Cour du 
Coroner ne put être exécuté à cau­
se de la maladie du prévenu. C’est 
ce mandat d’arrestation que M. 
Robin veut faire annuler.

Le requérant allègue que le co­
roner a agi irrégulièrement et illé­
galement ; qu’avant de former un 
jury, il n’a pas fait une déclaration 
écrite et assermentée établissant 
qu’il était justifiable de procéder à 
une enquête ; que le certificat du 
médecin, qui a pratiqué Tautopsie, 
ne donne pas le nom de la victime; 
que le jury était formé de sept per­
sonnes au lieu de six ; que 1 enquê­
te n’a pas eu lieu à l'endroit de Tac- 
cident, sans (pfaucun motif n’ait 
été donné, justifiant ce change­
ment ; que le coroner aurait procé­
dé en l’absence de M. Robin, etc., 
etc.

Le coroner MacMahon a compa­
ru iui-nièaiie et il donne comme 
principal moyen de défense que la 
Cour du Coroner est un tribunal de 
droit commun et que Ton ne sau­
rait attaquer ses décisions par voie 
de certiorari.

La cause a été prise en délibéré.
LES DROITS DU LOCATAIRE,
M. le juge Fortin vient de rendre 

un jugement au sujet des responsa­
bilités d’un propriétaire pour des 
dommages causés à un locataire à 
la suite d’un retard extraordinaire 
dans l’exécution de réparations né­
cessaires. Le propriétaire du res­
taurant Ottawa poursuivait la Se­
curity Realties Co., Ltd.

Ce restaurant est situé dans l’é­
difice Browne, rue Saint-Jacques. 
Jules Gallat, le propriétaire, récla­
mait une somme de $7,500, alléguant 
qu’après un incendie qui détruisit 
une partie de l’édifice, il y a trois 
ans, la partie occupée par le restau­
rant fut obstruée pendant plusieurs 
mois, et au point d’empêcher con­
sidérablement le commerce; (pie les 
propriétaires de l’édifice profitè­
rent de la circonstance pour refaire 
l’intérieur. Pendant tout ce temps 
encore l’entrée du restaurant tut 
obstruée, et comme les travaux 
étaient exécutés très lentement, cet 
état de chose dura plus de six 
mois. Si bien que M. Gallat préten­
dait que cette annee-là ses recettes 
avaient baissé de $6.000.

Après avoir examiné la preuve, 
le juge Fortin a accordé $3,500 au 
demandeur.

L’ART ET tA CHARITE
PATRIOTISME D’UNE GRANDE 

ARTISTE. — LE CONCERT MEL­
BA.

Le concert que donnera la célèbre 
artiste. Madame Melba, au bénéfice 
de la ” Ooix-Rouge ” canadienne, 
promet de remporter un succès 
presque sans précédent dans les an­
nales artistiques de notre ville.

Leurs Altesses Royales le Duc et 
la Duchesse de Connaught acceptè­
rent avec empressement de patron­
ner de leur présence cette manifes­
tation de Fart et de la charité, et 
Lady Shaughnessy fut priée de veil­
ler à la formation du comité d’orga­
nisation. Canadiennes-françaises et 
Canadiennes anglaises travaillent 
avec une égale ardeur au triomphe 
de la cause qu'elles protègent, et 
nous savons que le concert de Ma­
dame Mclba atteindra à un triom­
phe qui sera la juste récompense à 
l’artiste généreuse et patriote.

La vente des billets, pour le con-

•v v.
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AVOCATS
Boite Postale 35B, — Adrnsae MI4ftroph1<iue. 

“Mahae. Montréal".
Té). Main «80-1251. Code» : Lltbrra. 

West. On.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT FT PROCTTHEUH 

Edifice Transportütion —- Rue Saint-JacQBM

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., ; 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél-j 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
IX, C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J, 
Maréchal Nantel. R.C.L.

PA TT ER SON& LA VER Y
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
Tel. Bell Main 3960. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavery, B.C.T..
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thomas, Longueuil.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tél. Main 966. MONTREAL.

DOCTEURS
Diplômé e" hyclèna Pnb.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala- I 

aies de 1s peau. Heures : 12 à 2 p.ra.. €| 
« 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 706 Parc I 
Laiontaine, coin Ifiarquetts.

-------------- -EST 6734 -
Docteur A- DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu| 
de Paris. ~Taladie des YEl'X, des! 
OREILLË7, du NEZ et de lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carr Saint-Louis).

Dr A. L. GUERTIN#
Maladies des Yeaz. des Oreilles, du Nei et 

de la Gorgs.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU t 2 A S H Ri 

Tti. Bell Est 6184. ____ _______

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

Râildence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Loal» 4297

HERVE ROCH, B. A., L.LL
AVOCAT

61. RUE S.-GABRIEL, Bureaux 17, 1S et 19. 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL ft ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 931.

AINATOLE VANIER, B.A. LL.E
AVOCAT

Tél. Main 213. — Bureau Si.
97 ras Saint-Jaequei

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2932.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.

TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembltg 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jaequea. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENI*
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 394S.

-----NOS DENTS-----
sont très belles, naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

Dr HONOREThÏBAÜLT
L. D. S.. D. D. 8.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU <

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

99 rue etalnt-Jncquer. 
TELEPHONES t

Bureau: Main 7118. Réaidencs: Si-Loul* 2142

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouta, 

Expertises, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3966. ___ MONTREAL.

VINCENT & GIRÔUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD.
*31 Saint-Hubert. Montréal

Tél. Est 3723
J. ARTHUR VINCENT,

Longaenll
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

cert du 13 courant, est commencée, 
ce matin, à la maison Lindsay, et 
nous prions nos amis de retenir tout 
de suite leurs billets, car si immense 
que soit la salle de l’Arema, elle sera 
encore trop petite pour contenir, le 
13 octobre, la foule des Montréalais 
désireux d’applaudir Madame Melba, 
tout en participant au succès d’une 
oeuvre de haute et saine humanité.

(Communiqué.)
——— ----«-----------------

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

CARTES D'AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminii- 

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47:
65 Saint-Francoia-KaTier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
___________ TEL. MAIN 1777

J. Alfred HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

Le tabac, comme Je blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d’être fermenté; il 
n’y a qu’au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputation peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses, a fondé 
à Saint-Jacques L’Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo. A éliminer le goût de 
vert, l’âcreté et 'le surcroît de nico­
tine, qui produisent cette odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat: 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane el 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous vous en expédierons 
une livre, par la poste, sur récep­
tion d’un bon de poste de 75 sous. 
Ceci met à la portée (les personnes 
les plus éloignées un tabac de haute 
qualité pour un .prix raisonnable. 
La St. Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson. qôriuU. (Limitée), 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Qué.

Dépôt à Montréal chpz :
1. Tétrault. «29 Ontario Est. Tél. Est 3364.
En vente chez :
Les 7 pharmacies Leduc.
H. Beaudry, 271 Craig Est.
G. E. Côté, 252 S.-Driiis.
W. Méthot, 362 S.-Denis.
R. P. Lahadie, 10 carré Chahoiliez.
F. X. Vézina, 319 Rachel Est.
Alex. Moquin, 55 boni. S.-I>aurent.
A. Leniny, 54 rue S.-Jacques.
A. Lemay, 376 S.-Catherine Est.
Louis J. Bisson, 50 Notre-Dame Est.
L. Whiteley, 395 nv. Victoria, Westmount.
Philippe Boy, 5 S.-Catherine ouest.
Armand Sauvé, 540 S.-Denis.
Bureau et Panneton, Shawinlgan, Qué.
A. E. Klnkcad et Cle» Sherbrooke, Qué.

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284. 

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 67*1

MANUFACTURIERS__

J. D. Camirand, Limitée |
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous' 
genres d’articles de fantaisie.

Nous manufacturons les éleotro- 
liers et chandeliers. 141 à 157, Sainit- 
Paul Ouest, Montréal.

ASSURANCES
TEL.MAIN 968

NMJ'IMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

hotel

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 oar jour.

O journal rst Imprime au No 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par l'IMPRIME- 
RIE POPULAIRE (à responsabilité limitée). 
J. N. Chevrier. xérant-Kénéral,

PETiTES ANNONCES
____ A LOUEa

A LOUER
Plain-pied (haut), 7 chambres, 

cuisine d’été moderne, 1037, Saint- 
Antoine. S’adresser 489, Saint-Antoi- 
ne.

A LOUER
A Saint-Jérôme, grande serre 

chaude avec agrès, couches chaudes 
et châssis ; aussi logis y attaché 
avec 3 acres de terre.

Possession immédiate. La maison 
a 10 belles grandes pièces et com­
modités modernes. Splendide op­
portunité pour celui qui en aura be­
soin. Sadresser à Charles Langlois, 
105, Saint-Paul Est.

A LOÜKR
Logements dans tous les quartiers 

de Montréal.
. J. E. GRAVEL,
fel. S-Louis 2528. 2165 Waverley.

BUREAUX LOUER
7îa, rue Saint-Jacques, rez-de- 

chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs Bureaux 
et suite de àureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bè- 
darcl. 55, rue NHint-François-XavUr.

COTTAGE A LOUER
Boul. S.-Laurent, coin Baby et 

Alexiindra. 25 x 28 pieds, deux éta­
ges, le premier pouvant servir de 
magasin. Prix très réduit. 159 
Baby, ou suivant affiche. Up 4856.

AUTOMOBILES A LOUER
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
COTTAGE A OUTREMONT

A VENDRE OU A ECHANGER
Situé au coin S.-E. rues McDou­

gall et Elmwood, face du Parc, à 
2 minutes des Tramways Chemin 
S.-^Catherine, 9 pièces avec lot voi­
sin de 40 x 100. Vendra l’un ou 
l’autre séparément.

Acceptera propriété en échange 
propriété à revenu. S'adresser, R 
Aumont, propriétaire, 30 S.-Jac- 
ques. Chambre 33.

TERRAINS

Faire le pre 
da:

noviciat .Conditions . „ ,
mier paiement sur le capital dans 
10 ans. Renseignements, voir C S 
Sarault, 995, Saint-Denis, Saint-Louis 
6923.
' TERRAINS A VENDRE 

4 terrains de 25 x 120V2 pieds, si­
tues à Norte-Dame de Grâce, rue Dé­
carie et Prud’homme, près Sher­
brooke. _ On peut construire des 
“ flats ”. S’adresser casier 50, Le 
Devoir ’.

DIVERS
COURS privé, français, angla’is, 

diction, mathématiques, ' éléments 
grecs et latins, sciences, etc. Cours 
le jour et le soir. S’ad. personnelle­
ment ou par lettre à Edmond La 
Roche. “ Appartements Salaberry ”, 
coin Sherbrooke et Saint-Denis.

VOUS TROUVEREZ
un homme habile et bien recom­
mandé pour faire de la peinture de 
toutes sortes, le posage des tapisse­
ries de goût, le 'lincrusta, la soie, 
etc. Je donne aussi des estimations, 
je possède un grand nombre de mo­
dèles, et j’ai en mains les tapisse 
ries les plus nouvelles. Voir V. 
Médéric Bouthillier, 1180, rue S.- 
Hubert. Tél. S.-Louis, 1530.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 182 
rue Sanguinet.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

Attention spéciale aux voyageurs. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE 
ANTOINE.

JdrilNIÛ.l Ciiarton Jltu- 
mliteut, à ni- 

. JUpmir ai à jq 
bureau CMNekac d: VENTES 

112 Rue Ssml-Jgcqtie». MonU ém

COALCQMPANY

I

OBTENUES PBO
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université, Montréal.

'. )
PROVINCE DE QUF.BEC, district de Mont­

real, Uour Supérieure, No 160. — J. A. De- 
biens, demandeur, vs X. W. Lavoie, défen­
deur. Le 14éme jour d’octobre 1915, A dis 
heures «le l'avant-mldi, au domicile du dit 
défendeur, nu No 509 rue Papineau, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les bleus et effets du dit défen­
deur suis!» en eette eause, eonststant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : ju­
gent comptant 

-al.
J. A. Bissonnette, H. C. S. 

Montréal, 5 octobre 1915.
----a»—^
rie* de xiont-FROVINT.F. DE QUEBEC, distrie*’ 

réal. Cour de Circuit, No 13990 - Joseph 
Bolduc, de la ville de Maisonneuve, district 
de Montréal, demandeur, vs Esdras Lavoie, 
de la cité et du district de Québec défrn 
deur. Le 14éme jour d'octobre 1915. 4 
heures de l'avant-midi, au No 817 rue 
salle, en la ville de Maisonneuve ir 
vendus par autorité de Justice les biens 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. A. S.-Jean 
H. C. S.

MontréaL 5 octobre 191&.
I



VOL. VI. — No 233 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 5 OCTOBRE Î91S 3

FRANCE

ON ABAT
UN AERO

LES FRANÇAIS DESCENDENT UN
aviatik ennemi qui survo­
lait LES LIGNES, ET FONT
l'RLSONNlERS LES DEUX OFFI­
CIERS QUI LE PILOTAIENT. —
REPOUSSES PARTOUT.

Paris, 5. — Le communiqué f- 
ficiel français, publié, hier soir, 
dit qu’un violent combat de tran­
chées s est livré toute la journée 
en Artois. Le bulletin ajoute qu’au 
sud de Givenchy, les Allemands 
ont pris pied sur la croisée de cinq 
chemins, mais qu’ils ont été re­
poussés partout. Voici le texte 
•du communiqué:

“En Artois, le combat de tran­
chée en tranchée s’est continué tout 
le jour. Sur les crêtes des monta­
gnes, situées au sud de Givenchy, 
l’ennemi a pu prendre pied sur ia 
croisée de cinq chemins, mais il a 
été repoussé partout ailleurs, no­
nobstant la violence de ses contre- 
attaques réitérées.

“L’action de l’artillerie et des 
canons des tranchées a été particu­
lièrement intense au sut! de la 
Somme, dans le secteur de Li ons 
et Chaulnes, de même tm’au nord 
rie l’Aisne, dans la vallée de la 
Miette et sur le canal Aisne-Marne, 
dans les environs de Sapigneul.

“Nous avons abattu un aéropla­
ne ennemi, en-dedans de nos li­
gnes; les deux officiers, qui le pilo­
taient, ont été fails prisonniers.

“En Champagne, l’ennemi a de 
nouveau bombardé nos positions 
et l’arrière-garde avec des obus, 
contenant des mélanges asphyx­
iants. Notre artillerie a répondu 
avec vigueur.

“Sur la lisière occidentale de la 
forêt d’Argonne, nos lourdes batte­
ries ont pris sous un feu d’enfilade 
une colonne ennemie, qui s’ache­
minait de Baulny à Apremont (au 
nord de Varennés).

“Dans les Vosges, nous avons re­
poussé, après un vif engagement, 
une attaque de l’ennemi contre nos 
postes, à l’est d° Celles-sur-Plane.

“Un bombardement, fort violent 
des deux côtés, a eu lieu à Hart- 
mans-Weilerkopf”.

REDOUTE REPRISE PAR 
L’ENNEMI

_ Londres, 5. — Le feld-maréchal 
sir John Erench, dans son bulle­
tin d’hier disait:

“Hier après-midi, l’ennemi a 
commencé un terrible bombarde­
ment et livré des attaques réitérées 
contre nos tranchées, entre les car­
rières et le chemin Serme-des-Hul- 
luch. Ces attaques, qui étaient 
conduites avec détermination, fu­
rent toutes repoussées avec de sé­
rieuses pertes pour l’ennemi, qui 
ne put atteindre nos tranchées.

“Plus au nord-ouest, l’ennemi a 
réussi à reprendre la plus grande 
partie de la redoute Hohenzollern.

“Sur le reste du front, la situa­
tion n’a pas changé.”

BULLETIN BELGE
Paris, 5. — Le communiqué bel­

ge d’hier est ainsi conçu:
“Un bombardement d'un? extrê­

me violence, dirigé contre nos po- 
siiions dans le voisinage de Dix- 
mude, a eu lieu aujourd’hui. Une 
petite attaque d’infanterie u été 
facilement repoussée.”

rORONTO VIENT 
BON PREMIER

L’ENROLEMENT

LE NOMBRE DES “ BRITISH 
BORN ” ENROLES Y ETANT EN 
PLUS GRAND NOMBRE. — TA­
BLEAU D’HONNEUR. — DON AU 
69EME.

Le recrutement à Montréal, dit-on, 
ne répond pas aux besoins du mo­
ment. Cela ressort du fait que l’af­
fluence des personnes qui s’adres­
saient au Fonds Pi nriotique, section 
de cette ville, au milieu du mois 
dernier, a disparu constamment.

Hier, aux quartiers-généraux de 
l’édifice Drummond, on a reçu un 
bullletin qui » trait aux personnes 
rpii se sont fait inscrire au Fonds 
Patriotique par tout le Canada. Il 
contient 4,000 nouveaux noms. Ce 
jui entraîne probablement des allo­
cations mensuelles de $70.000 et de 
6840,000 par année. Toronto, à elle 
seule, est représentée par le tiers 
les noms inscrits, car la viile- 
Reine fournit le plus grand nombre 
des “ British born ” enrôlés.

■* * ■*

Le brigadier général \V. E. Hof- 
pns a informé officiellement le co­
lonel E. W. Wison, de la 4ème di­
vision, que le ministre de la Milice 
lésire que l’on établisse des ta­
bleaux d'honneur dans toutes les 
municipalités de la région. On y 
fera figurer les noms de tout citoyen 
jui a pris du service dans un régi­
ment quelconque du corps expédi- 
lionnaire. Ce mouvement s’étend à 
lout le Canada et l’on va demander 
tux fonctionnaires municipaux de 
préparer ces tableaux d’honneur 
pie l’on a suggéré d’afficher dans 
es salles municipales et de publier 
lans les journaux.* * *

Les employés du Grand-Tronc du 
lervice des wagons ont offert un 
•chèque de $1,250 au 69ème bataillon 
sanadien-français, pour que le colo­
nel Dansereau achète des cuisines 
le campagne à l’usage du bataillon. * * *

La “ Citizen’s Recruiting Associa- 
ïon ” a résolu de ne plus tenir de 
^unions en plein air. On se propose 
le faire une campagne dans les pe- 
ites villes et les villages d'où les 
lataillons de Montréal tirent des re­
mues. On exhibera gratuitement, 
lar le moyen de pellicules cinéma- 
ographiques les scènes qui se sont 
lassée» à Valcartier,

# *
Le sénateur Dandurnnd a diaude- 

nont félicité le beau geste du lieu- 
enant-colonel Paquet, qui a consen- 
i ô fournir le complément des hoin- 
nes qui manquaient au 41ème régi- 
nent qui se trouve maintenant au 
tomplct,

RUSSIE

L’ACTIVITE
RELENTIT

FAUTE DE RESERVES POUR RE­
LEVER LA CAVALERIE, LES 
ARMEES ALLEMANDES DIMI­
NUENT L’INTENSITE DE LEURS 
ATTAQUES LE LONG DU FRONT 
ORIENTAL.

Petrograd, 5. — On remarque un 
ralentissement général de l’activité 
des Allemands tout le long de la 
ligne.

Depuis l’échec de ses opérations 
à Sventziany, l’aile gauche a perdu 
son activité. De même l’aile droite, 
après une série d’engagements in­
fructueux n’a pu se remettre ou mo­
difier l’état des choses. Conséquem­
ment, la résistance déterminée des 
Moscovites immobilise le centre 
privé du concours de ses deux 
ailes.

Les experts militaires expliquent 
l’échec des casques pointus surtout 
par le manque de réserves pour re­
lever leur cavalerie. A Sventziany, 
ils ont dû distraire des troupes de 
l’aile droite des années de Eich- 
horn, de Scholtz et de Gallwitz, par 
des chemins endommagés de 250 à 
350 milles de longueur.

L’ennemi n’a pas ébranlé la ligne 
des Russes à Dvinsk. Ces derniers 
ont repoussé les tentatives d’atta­
ques des Teutons du côté de Novo- 
Âlexandrovsk, l’endroit le plus rap- 
p'oehé de Dvinsk, et au nord du 
lac Drisviaty, la violence de la ca­
nonnade russe a mis les Allemands 
en fuite. A Lubtcha, au nord-est de 
Novo-Grudok, les Allemands sont 
presque parvenus à passer sur la 
rive droite du Niémen. Cela impor­
tait au dessein qu’ils ont formé de 
contourner les rivières Beresina et 
Vislotch, tributaires du Niémen. 
Les Moscovites, toutefois, les ont re­
jetés en kur infligeant de grandes 
pertes.

Suivant le bulletin officiel de Pe­
trograd d’hier soir, les ennemis, 
grâce à un bombardement préala­
ble, s’emparèrent de tranchées dans 
la région de Dvinsk, dans le voisi­
nage du village de Chichkoro, en­
tre le lac Sveten et le chemin de fer. 
Les Russes dirigèrent une contre- 
uttaque et reprirent les tranchées 
en faisant éprouver des pertes con­
sidérables aux Teutons. Les Mos­
covites ont pris d’assaut le village 
de Borovya, dans la région de Ko- 
ziany, et ont délogé les ennemis des 
villages de Teliaki et de Kozlev.

Dans quelques secteurs de la ri­
vière Spipglitzy, au sud de Vich- 
nevskoie, les soldats du tsar ont 
réussi à se rendre sur la rive occi­
dentale et ont fait 300 prisonniers 
non blessés en s’emparant de quel­
ques villages dans les environs de 
Cheremehitzy et de Stakovzy.

La situation reste la même sur la 
ligne qui s’étend approximative­
ment de Smorgon au Pripet. Sur 
les bords de la rivière Styr, les 
Moscovites ont délogé l’ennemi du 
village de Tzaminy, et ont franchi 
la rivière dans le voisinage de Koz- 
linitchi, au sud de Ciatorisk. ------------*-------- ---- -

DARDANELLES

LE CLIMAT EST UN 
OBSTACLE SERIEUX

LES ALLIES DEVRONT HyVTER 
LEURS OPERATIONS C A R 
APRES LA MI-OCTOBRE ELLES 
SE FERONT DANS DES CONDI­
TIONS MOINS AVANTAGEUSES.

Londres, 5 — L’idée de forcer les 
Dardanelles avant le milieu d’octo­
bre, alors que les conditions clima­
tériques deviennent un obstacle sé­
rieux, est depuis longtemps discutée 
par les officiers anglais. Non pas 
qu’il faudrait, après cette date, ra­
lentir l’effort commencé, mais les 
opérations se feraient dans des con­
ditions beaucoup moins avantageu­
ses.

D’après de sérieuses observations 
météorologiques faites dans le voi­
sinage de la Marmora, depuis tren­
te ans, un observateur dit ce qui 
suit dans la “Westminster Gazet­
te” :

“Que ceux qui ont des parents et 
des amis aux Dardanelles leur en­
voient des vêtements chauds pour 
l’hiver. Ce sont les Turcs qui vont 
avoir le plus à souffrir du froid., 
car la plupart de leurs troupes 
viennent des climats chauds.”

D’après ce savant, novembre a 
une ou deux vagues froides, mais 
on appelle ce mois le plus beau de 
l’annee.

“Le véritable hiver n’arrive pas, 
dit-il, avant le milieu de janvier. 
Là viennent les neiges, puis les 
tempêtes de vent, qui rendent dif­
ficiles les opérations militaires sur 
mer.”

Quoi qu’il en soit des prédictions 
d? ce naturaliste, les marins anglais 
semblent s'attendre à de phis gran­
des difficultés durant la saison froi­
de. Les Turcs s'attendent à une nou­
velle grande attaque ‘ iavant que les 
tempêtes de l’équinoxe viennent 
suspendre les opérations jusqu'au 
printemps”.

Une tempête du sud, qui est iné­
vitable, suffirait pour empêcher le 
débarquement des provisions et des 
munitions, le transport des blessés 
sur les navires et le transport de 
l’eau aux troupes. Seuls des navi­
res puissants peuvent lutter contre 
semblable tempête dans la baie de 
Saros.

------------«e------------

MGR L’ARCHEVEQUE CHEZ 
LES SOURDES-MUETTES
Lady Forget, présidente des da­

mes patronnesse de l’Institution des 
Sourdes-Muettes, ayant invité Mon­
seigneur l’archevêque à visiter le co­
mité des dames à une séance de cou­
ture, Sa Grandeur a gracieusement 
acquiescé à cette requête et, de­
main, mercredi, à deux heures et 
demie, Elle bénira la première réu­
nion de l’année. Les dames patron- 
nesses sont donc invitées à se ren­
dre en grand nombre à cette assem­
blée, afin de recevoir le dévoué 
pasteur qui s'intéresse à leurs tra­
vaux et leur apporte l’appui tout 
puissant de sa chaleureuse sympa- 
thla-

BULGARIE

POLITIQUE
D’AVENTURE

_____ \
LE CHEF DES DEMOCRATES BUL­

GARES REPROCHE AU TSAR 
FERDINAND DE VOULOIR JE­
TER LA BULGARIE DANS LES 
BRAS DE L’ALLEMAGNE.—DES 
TROUBLES SERIEUX.

ch
Londres, 5 — Le “Daily Chroni- 

_ e” reproduit du “Corriere della 
Serra ’ de Milan, le compte rendu 
suivant d’une entrevue récente du 
roi Ferdinand avec les chefs de 
l’opposition, MM. Geshoff, Daneff, 
Malinoff, Zanoff et Stambuliosky. 
Les cinq politiciens furent reçus 
par le tsar Ferdinand en présence 
du prince impérial et du secrétaire 
politique du tsar.

Le premier à prendre la parole 
lut M. Malinoff, chef des Démocra­
tes.

“La politique actuelle du gouver­
nement, dit-il, est une politique d'a­
venture qui tend à jeter la Bulgarie 
dans les bras de l’Allemagne, soit 
par une attaque contre ia Serbie, 
soit par une neutralité qui favori­
sera l'Allemagne. Cette politique est 
contraire aux intérêts comme aux 
sentiments du pays, et si elle est 
suivie, des troubles sérieux agite­
ront le pays. C’est pourquoi nous 
prions Votre Majesté de convoquer 
immédiatement les Chambres et de 
former un ministère de coalition.”

Le roi écouta en silence et ne ré­
pondit pas. Puis il invita M. Siam- 
bulivsky à prendre la parole. Celui- 
ci, chef du parti agraire, homme à 
la rude franchise et très puissant 
auprès des paysans, se leva et par­
la avec une vigueur caractéristique. 
‘ Au nom des travailleurs du sol, 
dit-il, je veux ajouter aux paroles 
de mon collègue l’avertissement que 
e peuple de Bulgarie vous tient, Vo­

tre Majesté, personnellement respon­
sable de la désastreuse aventure de 
1913. Si cette aventure devait se ré­
péter, vous en porteriez la respon­
sabilité personnelle.”

Le roi se tourna alors vers M. Za- 
noff, chef des Radicaux.

“Sire, dit celui-ci, j’avais juré de 
ne pas remettre les pieds dans votre 
palais, mais aujourd'hui l’intérêt du 
pays me force à oublier mon ser­
ment,'' Puis M. Zanoff donna lec­
ture d'un mémoire semblable à ce­
lui du parti agraire.

Le roi se tourna vers le suivant : 
“A votre tour, M. Geshoff,” dit-il.

M. Geshoff se déclara être d’ac­
cord avec les orateurs précédents.
‘ Votre politique, dit-il, est opposée 
aux sentiments et aux intérêts bien 
compris de la Bulgarie. Elle nous 
mettra en état d’hostilité avec la 
puissante Russie, qui a été notre li­
bératrice, et cette aventure nous 
coûtera notre avenir national. Nous 
désapprouvons cette politique et 
nous demandons la convocation im­
médiate de la Chambre (Sobranié) 
avec création d’un ministère de 
coalition.”

M. Geshoff fut suivi de M. Daneff. 
qui parla dans le meme sens que les 
précédents.

Le roi demeura quelques instants 
silencieux, puis il se le' .

—Messieurs, dit-il, j'ai pris note 
de vos menaces et j’en ferai part au 
premier ministre.

Puis le roi se mit à marcher pen­
sivement. Il s’arrêta devant M. Za­
noff et lui demanda des nouvelles 
de la récolte.

—II n'est pas question de la ré­
colte, dit M. Zanoff, mais de la po­
litique de votre gouv'èrnement. qui 
est en train de remuer le pays. A au­
cun prix nous ne voulons approu­
ver une politique contraire aux vues 
de la Russie. Si la Bulgarie attaque 
la Serbie, ce sera un crime délibé­
ré qui méritera une sévère punition.

Un peu déconcerté, le roi remer­
cia cependant M. Zanoff de si fran­
chise. Puis il s’approcha de M. 
Stambuliosky, qui ne le reçut pas 
mieux. “Nous vous croyions bon di­
plomate avant 1913, mais nous sa­
vons maintenant ce que votre diplo­
matie nous a valu. Vos ministres ne 
comptent pas et vous porterez seul 
la responsabilité de votre obli­
que.”

—Ma politique, répondit froide­
ment ie roi, est celle que je crois la 
meilleure et la plus avantageuse 
pour le pays.

—Elle ne neut aboutir qu’à un dé­
sastre, rétorqua le politicien-pavsan, 
et peut au surplus compromettre vo­
tre dynastie et vous coûter votre 
tête.

-N'ayez pas de crainte pour ma 
tète, et soignez la vôtre, rçpondit le 
roi.

Le roi causa ensuite avec Geshoff 
et Daneff, qui insistèrent sur la con­
vocation du Sobranié. Puis le sou­
verain salua et se relira, avec le 
prince et le secrétaire.

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN
Une merveille (

L’Escalier Mobile ne cesse d’ê­
tre une cause d’étonnement pour 
tous ceux qui le voient pour la 
première fois.

Il en est ainsi de toutes les mer­
veilles — lElles ne Vieillissent 
pas.

A la première sortie de vos en­
fants, venez voir cet Escalier Mo­
bile, qui marquera bans leur es­
prit l’empreinte du progrès.

Pensez donc, l’Escalier Mobile 
Des Grands Magasins Goodwin 
peut monter douze mille person­
nes à l’heure, du Rez-de-chaussée 
au Premier étilge.

Songez un peu ce que c’est qu’u­
ne fouile de 12,000 personnes, et 
vous aurez, comme nous, l’impres­
sion que l’Escalier Mobile est une 
Merveille parmi les Merveilles.

Bienvenue!

Nom avons l’avantage de
vous informer que notre 

rayon de

Transformation 
de fourrures

est actuellement ouvert
Nous nous tenons à voire dispo­

sition pour vous soumettre les 
prix vraiment avantageux pour les 
réparations et tranformations que 
vos fourrures pourraient nécessi­
ter.

L’expérience de notre chef de 
rayon est une garantie absolue de 
l’exécution parfaite des ordres 
que vous voudriez bien confier 
aux GRANDS MAGASINS GOOD­
WIN.

On trouvera à notre rayon de 
fourrures un assortiment complet 
de Manteaux, Manchons, E toi es, 
etc., tous articles confectionnés 
d'après les dernières exigences de 
la mode.

ï

N’est-ce point 
une bénédiction

Que d’avoir des gants de France à 1.50 la paire, c’est-à-dire 
au prix qu’on payait Tannée dernière, par exemple:—

Des gants en vrai chevreau Français pour dames, les cou­
tures débordantes, doigts à goussets aux jointures, deux boutons 
de pression perle. Des blancs seulement avec le dessus brodé 
noir. Tout ce qu’on a vu de plus joli cette saison 4 
Notre prix................................................................ A

Vrais gants de suède Français, coutures débordantes, doigts 
à goussets, deux boutons de pression. Teintes non- <4 
velles, les gris à la mode, brun, tan, noir, notre prix “

Gants en suède Français. Mode d’automne pour dames. Dou­
blés de soie, les coutures sont piquées. Goussets aux doigts, deux 
boutons de pression. Teintes nouvelles, brun, tan, 
gris, noir. Notre prix.................................. .. .. .. A «wW

Et enfin des gants en vrai chevreau glacé F'rançais, coutures 
piquées, doigts à goussets, 1 bouton de pression perle. En blanc 
seulement avec dessus soit noir ou soit brodé de soie 1.75
blanche. Notre prix.

Au rez-de-chaussée.J

LlM i“TED

CANADA

170 BLESSES DE 
RETOUR DU FRONT

LE “ MISSANABIE ” AMENE DE
NOUVEAUX REFORMES ET DES !
VICTIMES DE L’“ HESPERIAN”.!

Le “ Missanabie ", de la ligne du 
Pacifique, qui est arrivé ici, hier 
soir, à n?uf heures, portait à son 
bord pas moins de 170 soldats ré­
formés. Un grand nombre d’autres 
doivent suivre.

Un des officiers déclara qu’il yi 
avait des centaines d hommes en 
Angleterre, qui avaient été mis hors' 
de combat à Saint-Julien et à Ypres ! 
et qui attendaient le moment de re­
venir au Canada.

Plusieurs des passagers ont déjà 
échappé au naufrage de P“ Hespe­
rian ”, entre autres le Révérend 
Gwilyn Isaac, de Londres, qui vient 
faire les missions dans l’Alberta.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 5.—La liste des hors de 

combat publiée, hier soir, par le mi­
nistère de la Milice, ne contient au­
cun nom de Canadiens-français. 
Tous les noms sont ceux de soldats 
des provinces anglaises.

1er bataillon. — Blessé. — Joseph 
Edward Millwood, 152, rue B ûcher, 
Berlin, Ont.

13e bataillon. — Légèrement bles­
sé, — Wm Fitzgerald, Marrickville,

Ont. (A maintenant repris son ser­
vice.)

49e bataillon. — Dangereusement 
malade. — Robert G. Simpson, Buck 
Lane Ranch, Innnisfree, Alla.

Stratchona's Horse. — Mort de 
ses blessures. — Sergent Chas A. 
Macfarline, Yorkton, Sask. (Srapnel 
dans les rognons, le 25 septembre.)

3e brigade d’artiilm'ie de cam­
pagne. — Blesse. — Geo. Pratt, Bu­
reau de poste, Fort Nelson, Ont.

ANGLETERRE

KITCHENER N’EST 
PAS PESSIMISTE

DONNEZ-NOUS DES HOMMES ET
DES MUNITIONS. DIT-IL, ET
NOUS VAINCRONS.

Londres, 5 — Le “Manchester 
Guardian” dit que le conseiller Tom 
Fox a fail, hier soir, au cours d’un 
discours à Manchester, d’intéres­
santes déclarations au sujet de la 
conférence des chefs ouvriers tenu 
mardi dernier, et à laquelle Je pre­
mier ûiinistre Asquith et lord Kit­
chener ont porté la parole.

Lord Kitchener a dit plusieurs 
choses, a déclaré M. Fox, qu'on ne 
peut répéter, mais il en a dit d’au­
tres que Ton peut répéter. Fui voi­
ci quelques-unes :

‘Tl n’y a pas de place pour le 
pessimisme. Donnez-moi des hom­
mes et des munitions, et je vous pro­
mets sur ma réputation que nous 
allons tenir cette guerre dans le 
creux de mes mains.

Et je sais combien je veux d'hom­
mes et combien il m’en faut pour les 
munitions. J’ai leurs noms et les nu­
méros de leurs portes, et s’ils ne 
veulent pas venir, j'irai les cher­
cher.”

LOURDES PERTES ANGLAISES
Londres, 5 — Une autre lourde 

liste de pertes a été rendue publique 
hier soir, ici. Elle indique bien 
quel tribut les Anglais ont dû payer 
à la mort pour triompher des Alle­
mands en France. La liste officielle 
donne les noms de 99 officiers et de 
L736 hommes.

L’ATTITUDE DU 
PARTI OUVRIER

LE COMITE GENERAL RECOM­
MANDE A SES MEMBRES DE NE 
PAS S’ENGAGER A SUPPORTER 
AUCUNE CANDIDATURE AC­
TUELLEMENT.

Le Comité Général du parti ou­
vrier a tenu une assemblée très im 
portante, hier, au Temple du Tra­
vail. Les délégués des clubs ouvriers 
et des différentes unions étaient pré­
sents en grand nombre.

Après quelques affaires de routine, 
la question municipale fut le sujet 
d’une discussion très intéressante, 
et finalement les résolutions suivan­
tes furent adoptées à l'unanimité :

“ Attendu qu'un groupe de ci­
toyens s’intitulant la Fédération des 
Clubs Ouvriers municipaux a offert
— soit disant au nom des ouvriers,
— la candidature aux fonctions de 
maire à M. A. Fortier, ex-président 
de la Chambre de Commerce du dis­
trict de Montréal, et a prié M. J. A. 
Beaudry d’accepter la nomination 
comme commissaire de la ville de 
Montréal, pour les prochaines élec­
tions municipales :

“ Et attendu, qu’en certains quar­
tiers de la ville, oes listes de présen­
tation sont en circulation et que 
l’on demande aux ouvriers de signer

ces listes en faveur de ces candida­
tures ;

Qu’il soit résolu : Que le Comité 
Général du Parti Ouvrier de Mont­
ré;) tient à déclarer que cette dite 
Fédération des Clubs Ouvriers Mu- j 
nieipaux n’a aucun rapport ni di- ! 
rectement. ni indirectement avec le 
Parti Ouvrier de Montréal, ni avec' 
le Conseil des Métiers et du Travail ' 
de Montréal, les deux seuls corps j 
officiels reconnus comme représen- 
tant les travailleurs unonistes et la 
classe ouvrière en général ;

“ Et qu'il soit de plus résolu : 
Que ce Comité recommande aux1 
membres du Parti Ouvrier et des j 
Unions ouvrières de ne pas s’enga­
ger actuellement à supporter aucune 
candidature aux fonctions munici­
pales. ”

La question d’un changement de 
système d’administration munici­
pale fut également le sujet d’un dé­
bat très animé et la résolution sui­
vante fut adoptée :

“ Que ce Comité Général du Par­
ti Ouvrier proteste contre tout mou­
vement tendant à rétablir la qualifi­
cation foncière pour les fonctions 
municipales électives, et contre tout 
système par lequel les locataires- 
électeurs “ se trouveraient privés 
d’une partie de leurs droits d’élec­
teurs, ou qui accorderait aux pro­
priétaires un droit de vote special 
que ne posséderaient pas les citoyens- 
: jeataires. ”

(Communiqué.)
-------------»-------------

CONSEIL DES ARTS
ET MANUFECTURES

COURS DE SOLFEGE. — PROFES­
SEUR J. J. GOULET, DIRECTEUR

Notre sympathique chef d’orches­
tre et maître de chapelle, le profes­
seur J. J. Goulel, qui dirige depuis 
plusieurs an niées le cours de solfège 
fonde par le Conseil des Arts et Ma­
nufactures, se charge de nouveau, 
malgré ses nombreuses occupations, 
de la direction de ce cours pour l’an­
née qui commence le mardi, 12 nie ce 
mois, au Monument National.

M. Goulel prend la charge entière 
du cours et donnera les leçons aux 
jours suivants:—

Cours des Dames: — Mardi, 1.30 
heures de l’après-midi: première an­
née. 2.30 heures, deuxieme année.
» Cours général, jeudi soir, à 7.30 
heures, première année, 8.30 heures; 
deuxième année.

L’étude du solfège comprend, ou­
tre la connaissance de l’échelle mu­
sicale, du nom des figures, de la va­
leur des noies el de leurs rapports 
entre elles, des silences, du système 
des clefs et de leurs différentes fi­
gures, du nombre et rôle des acci­
dents; celles des intervalles et de 
leurs renversements, des formes de 
la gamme; vient ensuite l’étude de 
la mesure el de ses modifications du 
rythme, rie la transposition des si­
gnes d’expression et d’exécution.

Le solfège est la base fondamenta­
le de la musique el c’est pour facili­
ter l'avancement de l’art musical que 
ces cours sont donnés gratuitement.

Durant l’année les élèves réunis 
étudient des oeuvres chorales de 
grands maîtres. On doit se rappeler 
les succès artistiques des concerts 
donnés par les cours de solfège.

Les professeurs de musique, les 
maîtres de chapelle sont pries d’en­
courager leurs élèves et leurs chan­
tres à se faire inscrire à ces cours.

Le professeur Goulet est un dévoué 
et un travailleur à qui nous devons 
la plus grande partie de nos progrès 
artistiques depuis vingt-trois ans. On 
espère qu’une grande partie de notre 
jeunesse profitera de ces cours de 
solfège qui sont gratuits.

Qu’on s’inscrive sans tarder au bu-

RU
CONFORTABLES

POUR

VOITURES
et

AUTOS
LA SAISON DES RUGS EST ARRIVEE ET 
NOUS SOMMES PRETS A RENCONTRER 

TOUTES LES EXIGENCES

Notre assortiment vous offre le meilleur choix — toutes 
les dimensions, toutes les pesanteurs, tous les patrons nou­
veaux unis ou de fantaisie avec ou sans franges y sont 
compris dans toutes les qualités désirables.

RUGS EN LAINE, 
RUGS EN SEAL,

RUGS EN PELUCHE 
RUGS DE VOYAGE

TAPIS DE VOITURE

NOS PRIX N'ONT PIS ETE AUGMENTES

BLOC BALMORAL

(338 Ouest, rue Notre-Damé\
\près de la rue McGill, MONTREAL/

L’EXPOSITION 
des PRODUITS 

ALIMENTAIRES
a été inaugurée hier 
aux Grands Maga­

sins Goodwin.
L’exactitude est la politesse des 

Rois, et aux Grands Magasins 
Goodwin l’exactitude est une rè­
gle.

A l’heure convenue tout ce mon­
de nouveau qui constitue le per­
sonnel des meilleures maisons de 
Conserves Alimentaires avait pris 
place dans les Pavillons assignés 
à chaque maison.

Après quelques bonnes paroles 
d’encouragement et l’expression 
de bons voeux de succès, la fête 
a commencé, sous la baguette ma­
gique du Maestro Léon Kofman, 
ouvrant l’Exposition au rythme de 
sa nouvelle composition, la mar­
che “Goodwin”.

A cet égard, nos félicitations au 
Maestro.

Son inspiration a été vraiment 
magistrale en la circonstance.

Une foule nombreuse emplis­
sait les abords de l’Orchestre.

De jolies toilettes avaient aima­
blement répondu à notre invita­
tion et les Dames ne cachèrent 
point leur satisfaction, tant de 
la belle musique qui leur était 
servie, que de l’agréable surprise 
qui les attendait, à chacun des 
Pavillons des Exposants.

On n fort dégusté et dégusté de 
fort bonnes choses.

Décidément, cette idée d’Expo- 
sition est un succès qui chaque 
année voit la foule de ses adeptes 
augmenter étonnamment.

Nous n’entrerons pas aujour­
d’hui dans des détails plus abon­
dants, mais nous nous proposons 
bien d’examiner un à un les di­
vers produits exposes el offerts 
gratuitement à la dégustation pu­
blique.

Votre visite ajoutera au charme 
de cette Exposition, à laquelle 
nous vous invitons bien cordiale­
ment.

reau du Conseil des Arts et Manu-| 
factures, chambre numéro deux Mo-j 
miment National. La première leçon j 
sera donnée mardi, 12 octobre, à 1.30 
heures de l’après-midi, el jeudi soir,; 
7.30 heures.

FAITS-MONTREAL
LA MORT PLUTOT QUE LA PRI-

SON.
Sur la plainte de son mari, Mme 

Fred Sims était condamnée, samedi, 
à être privée de la garde de ses en­
fants pour inconduite notoire et 
abandon. Les agents Gagnon et Bé­
nard furent chargés de l’exécution 
du mandat. Quand ils se présentè­
rent, hier, à la demeure de Mme 
Sims, 115, rue Nazaretn, ils ne la 
trouvèrent pas. Quand Mme Sims 
rentra et qu’elle apprit qu'elle allait 
probablement être arrêtée, elle ab­
sorba une forte dose d’acide phé- 
nique. Une demi-heure après, elle 
était morte.
BLESSES EN TOMBANT D’UNE

VOITURE.
Tandis que Charles Gotted, âgé 

de 40 ans, 419, rue Saint-Dominique 
descendait avec un camion la rué 
Saint-Denis, son cheval prit peur, 
aux environs de la rue Sainte-Cathe­
rine ; il se mit à descendre la rue

au galop et son conducteur essaya 
de l’engager dans une rue de tra­
verse. Le camion fut renversé et 
Gr tied, son jeune fils et Abraham 
Tibsner, 22 ans, 554, rue Sanguinet. 
furent jetés à terre. L’enfant n'eu» 
aucun mal, mais les deux autres se 
firent des contusions qui nécessitè­
rent leur transport à l’hôpital Géné­
ral.
L’INDEX MUTILE.

Dans son travail, à la “ Montreal 
Warehousing Co. ", Thomas Smith. 
49 ans, 317, route Hibernia, s’est fait 
prendre la main droite entre le mur 
et une lourde caisse qu’il essayait 
de remuer. L’index fut tellement 
mutilé que les chirurgiens de l’hô­
pital Général durent faire l’amputa­
tion.
RUE PAR UN CHEVAL.

Le matelot Thomas Thompson, 
âgé de 32 ans, du vapeur “ Fedora ”, 
a reçu, hier, à bord, un coup de 
pied de cheval dans l’abdomen et 
fut transporté à l’hôpital Général. 
Son état est considéré comme très 
grave.
MORT SUBITE.

Un homme de 50 ans. Théophile 
Dutrisac, est mort subitement, hier, 
vers midi, alors qu’il était occupe 
aux travaux d’égout de la rue Iber­
ville. A la morgue, le cadavre a été 
identifié par les deux beaux-frères 
du défunt, 

ik
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LA VIE SPORTIVE
LIGUE DE

BASKETBALL COMMERCE ET FINANCE

NAPOLEON LAJOIE A
MONTREAL, DIMANCHE

!L EST FORT POSSIBLE QUE NOTRE FAMEUX COMPATRIOTE 
COMPAGNE COBB. DUBUC, DAUSS, BUSH ET STANAGE, 
MANCHE, AU TERRAIN DU NATIONAL.

AC-
1)1-

MM. Léo Dandirand et Jos. Cat- 
tarinich font de grands efforts pour 
amener ici, dimanche prochain, Je 
plus fameux joueur eanadien-fran- 
çais qUe |a i).,||e im camp ait en- 
core^onnu jusqu’ici. Tous ont com­
pris que c’est de Lajoie dont nous 
voulons parler. Les promoteurs de 
la partie de dimanche au terrain du 
National sont incessamment occu­
pés à négocier avec Napoléon La­
joie, et tous souhaitent que ces 
pourparlers aboutissent bien.

“T'y” Cobb, le roi des frappeurs 
des ligues majeures, a câblé à Léo 
Dandurand l'acceptatiom définitive 
de sa venue à Montréal, en compa­
gnie de Dubuc, notre distingué 
compatriote, qui est considéré l’un

des meilleurs lanceurs de l’univers, 
et duquel on a dit qu’il possédait la 
meilleure “drop” au monde, et de 
Dauss, un autre lanceur, réputé l’un 
des meilleurs de la Ligue Améri­
caine. II est plus que jamais ques­
tion aussi que le receveur Stanage, 
des Tigers, a promis de venir à 
Montréal pour dimanche prochain, 
et que le merveilleux avant-garde 
des Détroit, Bush, sera au nombre 
des visiteurs.

Dubuc lancera pour une équipe 
et Dauss pour l’autre. Les deux ali­
gnements seront complétés avec les 
étoiles de la Ligue de la Cité, et le 
public pourra se convaincre de la 
force des locaux contre les rois des 
ligues majeures.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats 

jouées hier après-midi 
ries des ligues de balle 
tionale et Américaine

des parties 
dans les se­

au camp Na-

LIGUE NATIONALE
R.
3o

H. E. 
fl 1
8 1

Brooklyn. . . .100002000- 
Philadelphie. .000100010- 

Pfeffer et McCarthy ; McQuillan 
et Adams.

Première partie :
New-York . . .000100000—1 !) r>
Boston...............! 1000020 \ 4 7 I)

Perritt el Meyers ; Tyler et Wha­
ling.

Deuxième partie :
New-York .0200000110000 I !) I 
Boston . . .001002100001—0 12 1 

Benton et Schang ; Rudolph et 
Gowdy.

POSITION DES CLUBS

Philadelphie 
Boston. . . 
Brooklyn. . 
Pittsburg. . 
Chicago. . . 
S.-Louis. . 
Cincinnati. 
New-York .

G.
88
81
80
72
71
72 
71 
(il)

P. 
fi 2 
<18 
70 
81 
80 
82 
82 
81

LIGUE AMERICAINE 
Première partie ;

R.
Boston............... 000100000 4
New-York . . ,00102200x 5 

Leonard. Gregg et Carrigan : 
kle et Alexander.

Deuxième partie

P.C. 
.587 
.511 
.533 
.174 
.170 
.408 
.4 fil 
.4(i(l

H. E. 
fi 3 
0 2 
Mar-

COLIN BELL EST 
UNE MERVEILLE 

DE L’ARENE
IL A PRATIQUE, HIER, AU CLUB 

CANADIEN, AVEC LORE, LE 
VAINQUEUR DE K.O. BROWN.

SON COMBAT DE DEMAIN 
AVEC “GUNBOAT” SMITH.

UNE VICTOIRE ET 
UNE DEFAITE POUR 

LE SAINTE-CECILE
Le programme de dimanche der­

nier à Sainte-Cécile, a attiré bien 
près de cinq cents personnes. Les 2 
parties ont résulté en une victoire et 
une défaite pour le club local; il 
triompha du club Alilié par le résul­
tat de 21 à 4, et fut battu dans la se­
conde par Je club Pasteurs de la 
seefion “E” par 9 a 7.

Ce fut à proprement parler une 
victoire facile pour le Sainte-Cécile 
dans la première ,jou*e Ernest Cour- 
val, du Sainte-Cécile, retira 12 hom­
mes au bâton et Abel Forcier frappa 
un trois buts.

Dans ,1a seconde partie, le Sainte- 
Cécile a fait face à un club recruté 
parmi des vieux joueurs de la Li­
gue de la Cité. H. Bouchard, lanceur 
du Sainte-Cécile, qui n’a que quel­
ques années d’expérience, retira 13 
hommes au bâton contre 14 de Bob. 
Manny, du club Facteur.

Abel Porc’ier s’est distingué en 
frappant un trois buts-

Les gars de l’endroit ont été très 
effectifs au bâton.

Le Sainte-Cécile est prêt à jouer ! 
avec lout club amateur. Pour Infor-1 
mations, s’adresser à Ernest Des­
champs, 3290, Casgrain, ou Tel. S.- 
Louis 3380.

L’assemblée annuelle de la ligue 
de Basketball Spalding a eu lieu sa­
medi dernier, au No 371 ouest rue 
S.-Catherine. Les clubs suivants 
étaient représentés : Griffintown 
Boys (champions de 1914), Mo­
narch, du Central Y.M.C.A., Mont­
real Boys, Otter et First Presbyte­
rian Church.

Le rapport du secrétaire, H. Heck­
man. démontra que la première sai­
son de la ligue de Basketball Spal- 

I ding a été un succès complet.
L’élection des officiers a donné 

le résultat suivant :
Président honoraire, W. J. Spal­

ding.
Vice-président honoraire. C. Mac- 

kerrow.
Président. C. Provencher.
Vice-président, S. Stanger.
Secrétaire, Henri Heckman.
U a été décidé à l’assemblée que 

la date de la prochaine réunion, 
pour préparer l’échelle des parties, 
aura lieu vendredi, le 15 octobre, à 
8 heures p.m., au No 371 ouest rue 
S.-Catherine.

spalding les FINANCES |LA MATINEE
DU PAYS A LA BOURSE

NOUVELLES DE 
WALL STREET

EN DEHORS DES FRAIS DE GUER­
RE, L’ACCROISSEMENT ANNUEL : 
MOYEN DE LA DETTE SE FIXE 
A PLUS DE 20 MILLIONS ET 
DEMI.

LES AFFAIRES ONT ETE NOTA­
BLEMENT MOINS NOMBREU­
SES, MAIS LA COTE A UNE 
BONNE TENUE.

LA BOURSE 
ETE. CE 
ELEMENT

DE NEW-YORK A 
MATIN, REMARQUA- 
NERVEUSfi.

______  Tant s’en faut que la séance de
jee matin ait été aussi animée que 

Ottawa, 5. — Un relevé des chif-icelle dhier. Le chiffre des affaires 
fres officiels des finances du Domi-! a considérablement fléchi, bien que 
nion, pour la période courant du 1er Me ton de la cote ait été excellent, 
avril 1912 au 31 mars 1915, c’est-à-di-1 Le IJo/iu Bridge a perdu, on ne 
re pour les trois exercices financiers sait pour combien de temps, la di- 
complèlement

VICTOIRE DES
WILL BE

LIGUE DE QUILLES 
COMMERCIALE

Samedi après-midi, devant une 
assistance de 300 personnes, les 
deux clubs de Concordia en sont 
venus aux prises et, après une jou­
te très contestée, les “Will Be” ont 

j remporté la victoire par 10 à 6 sur 
les “Has Been”.

Cardinal, Richard et Rancourt 
j ont joué une partie sensationnelle.

Résultat par reprises :
R. H. E.

Will Be. . . .020104021—10 12 0 
Has Been . . .100210011— 6 8 1

Batteries — Goulet et Bergeron ; 
Savard, Cardinal et Richard.

Nous remercions les supporteurs 
qui se sont rendus nombreux, ainsi 
que M. Vincent de l’enthousiasme 
qu’il a montré. La balle fut mise au 
jeu par M. Sévère Picard, guide of­
ficiel.

Boston.
New-York .

Foster et 
Nunamaker. 
Philadelphie. 
Washington .

Nabors, Ray 
et Williams.

.010001000- 

. 00000012x- 
Thomas ; Cal

. .000000012- 
1201012ÜX— 
et Perkins :

2
3
Iwe

3

Harper

POSITION DES CLUBS

Boston. . . 
Détroit. . . 
Chicago. . . 
Washington 
New-York . 
S.-Louis. . . 
Cleveland. . 
Philadelphie

G. P. P.C.
99 49 .669

100 54 .649
93 fil .604
85 fil» .563
68 81 .456
63 91 .409
57 95 .375
41 109 .273

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Volo 
d’une 
es ré-

.000 :
1 1
2 2 o(|
il

11)
4
5 
fi

3
4
7
8 
6

9
10

1-4. 2.08. 
dans 3, $1,-

Lexington, Ky., 5 — Peter 
a gagné la coupe Castieton, 
valeur de ,$3.000. hier. Voici ! 
sultats des épreuves :

Classe 2.10, trot, 3 dans 5, $1 
Duchess, McDonald. . . i
Exall, Peare....................... 2
Bonnington, Dickerson . . 3
Nata Prime. Prime Wright fi 
Todd Temple, Snow. . . 4
Will Go. Marvin.....................g
Lady Grattan, Cox. ... 5
Bertha Carey. Deryder. . 7
Nathan Axworthy, .1. Ben-

yon...................  9
Signal Boy, R. W. Wright 10 

Temps : 2.07 3-4. 2.07 
Classe 2.08, amble, 2 

000 :
Fay Richmond, Jones. . .
Billy Brino, Fleming. . .
Our Colonel. Childs. . . .
Sius, McDonald...................
Auto Sombro, Loomis. . .
Lillia n T., A. Wilson....
The Assessor, McMahon. .
Princess Margaret, Wright.
Polly Ann, Clark..................
Homer Baughman. Davis. .

Temps : 2.06 1-4, 2.03 3-4.
Coune Castieton, “free for all”. 

Trot. 2 dans 3 :
Pete1'Volo, Murphy. . . . . 
Marsaret Drulcn, Cox. . . .
Rose B., Wright........................
Joan, McDermott.....................
May Mark. Deryder................

Temps : 2.02 1-2, 2.02 3-4.
Classe 2.14, ambre, 3 dans 

000 :
May Direct, Egan. . . 1
Margie Hal, Rea. . . 2
Tango, Todd................ 5
Rudd Elliot, Floyd. . 7
Lady Wenus. Stout. . 3
Rocklin, McGrath. . . 4
Colonel Ellsworth,

Gray........................... fi fi
Lady J., Phillips. . .

Temps ; 2.00 3-4, 2.08 1-2. 2.07 
1-4, 2.09 1-2.

Nous avons vu Colin Bell, I'ad- 
vtrsaire de “Gunboat” Smith, à 
l’oeuvre, hier après-midi, au Gym­
nase du Club Canadien, rue Ste- 
Gatherine. Il y avait là une multi­
tude de sportsmen et d'amateurs, 
désireux de se rendre compte “de 
visu” des brillantes qualités de cet­
te étoile de l’arène, qui détient le 
championnat d'Australie, et qui est 
un “all-round athlete” par excel­
lence, portant sur sa poitrine une 
médaille, qui atteste qu'il a déjà ga­
gné un Marathon, et qu’il a pris 
part à une fouie d’autres événe­
ments athlétiques.

B41 est un colosse, excellemment 
bâti. Sa présence dans l’arène du 
parc Sohmer, demain .soir, contre 
"Gunboat” Smith, devrait attirer 
cinq à six initie personnes. C’est la 
première fois que deux hommes 
comme “Gunboat’ Smith et Colin 
Bell viennent figurer à Montréal.
Ces deux champions ont des re­
cords formidables. Quand on a 
vaincu des hommes comme Frank 
Moran, “Bombardier” Wells, “Sam” 
Langford, “ Sam " McVey, “ Jim ”
Flynn et une multitude d'autres cé­
lébrités pugilistiques, il semble 
qu’on n’a pas besoin de longue in­
troduction au public.

Bell a travaillé pendant une heu­
re avec Johnny Lore, au Club 
Athlétique Canadien, hier, et il a i Society 
fait montre d’une parade extraor­
dinaire et d’une science sans égale.
Lore l'a entraîné avec conscience, 
et le fait que Johnny à battu K.O. !
Brown, mercredi dernier, a paru i 
fort réjouir Bell, qui a grandement 
confiance dans Lore.

“Gunboat” Smith arrivera, au-1 
jourd’hui, s’il n'est pas déjà en no-1 
Ire ville, quand ses lignes parai-j 
Iront. Mesurant plus de fi pieds et j 
pesant au-delà de 200 livres, ce for­
midable boxeur fera, demain, la 
lutte de sa vio, mettant l'impossible 
pour mettre Colin.Bell hors de com­
bat. En condition merveilleuse, le 
fameux Smith fera certainement 
des efforts prodigieux pour triom­
pher de son antagoniste.

Plusieurs fortes préliminaires 
tiendront l’affiche pour la troisiè­
me séance de demain, au parc Soh- 
mer. La semi-finale mettra aux pri­
ses “Silas' Green et “Bob” Labelle, 
dans un bel assaut de fi rondes.
Green est un noir, qui a de fortes 
ambitions. Il a lancé maints défis 
à “Cleve” Hawkins, le colosse nè­
gre, de cette ville, et ce dernier l’a 
toujours refusé sous prétexte qu’il 
était un “inconnu”. Demain soir,
Green ne sera pas un inconnu, car, 
il entend bien se metre, une fuis 
pour toutes, en pleine lumière.

u
Le calendrier des joutes de la 

Ligue de Quilles Commerciale a 
été préparé par le secrétaire Ba­
ker, et la date d’ouverture a été 
fixée au 22 octobre prochain.

Voici l’échelle des parties:
Octobre 22 — McArthur-Irwin vs 

Northern Electric; Robert Mitchell 
vs Marconi Wireless ; Jomes Ro­
bertson vs Society Brand; Simonds 
Saw vs Hodgson-iSumner; Jenkins 
Brothers vs Montreal Water and 
Power.

Octobre 29 — Marconi Wireless 
vs McArthur-Irwin; Robert Mitchell 
vs James Robertson ; Northern 
Electri vs Jenkins Brothers; Socie­
ty Brand vs Simonds Saw ; Hodg- 
son-Sumner vs M. W. and P. Co.

Novembre 5 — McArthur-Irwin 
vs James Robertson; Northern Elec­
tric vs Marconi Wireless; Simonds 
Saw vs Robert Mitchell; M. W. and 
P. vs Society Brand; Jenkins vs 
Hodgson-Sutnner.

Novembre 42 — McArthur-Irwin 
vs Simonds Saw ; Robertson vs j New-York.
Northern Electric; Marconi vs Jen- Joe Morgan 
kins; Mitchell vs M. W. and P.; So-1 Adams.
( h ty (Brand vs Hodgson-Sumner. | SAMEDI.

Novembre 49 — M. W. and P. vs Young Saylor vs Joe 
McArthur-Irwin: Northern Electric Milwaukee.
vs Simonds Saw; Marconi vs Ro- -------------9------ .—
bertson; Hodgson-Sumner vs Mit- f * A ÇÇI7!MfDÏ CC 
cheli; Jenkins vs Society Brand. “ rlOk?£iivIOLiCiiLi

Novembre 26 — McArthur-Irwin 
vs Hodgson-Sumner; M. W. and P. 
vs Northern Electric; Simonds Saw 
vs Marconi; Robertson vs Jenkins;

Brand vs Mitchell.
Décembre 3 — Society Brand vs 

McArthur-Irwin ; Hodgson-Sumner 
vs Northern Electric; Marconi vs 
M. W. and P.; Robertson vs Si­
monds Saw; Mitchell vs Jenkins.

Décembre 40 — McArthur-Irwin 
vs Mitchell; Northern Electric vs 
Society Brand ; Marconi vs Hodg­
son-Sumner; M. W. and P. vs Ro­
bertson; Jenkins vs Simonds Sawr.

Décembre 47 ~ McArthur-Irwin
vs Jenkins ; Mitchell vs Northern 
Electric; Society Brand vs Marco­
ni; Robertson vs Hodgson-Sumner;
Simonds Saw vs M. W. and P.

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE

Voici la liste des combats de 
boxe qui seront disputés, cotte se­
maine, à Montréal et à l’étranger :

CE SOIR.
Matty Baldwin vs Charlie White, 

Patsy De Lucca vs Joe White, Bat­
tling McFarland vs Cy Goodwin et 
Charley Sheppard vs Battling Car- 
roll. Atlas A.A.

Jack Dillon vs Jim Savage, Brook­
lyn.

MERCREDI.
Joe Mandot vs Kid Kansas, Buf­

falo.
Kid Burns vs Andy Cortez, New 

Haven.
Gunboat Smith vs Colin Bell au 

parc Sohmer.
JEUDI.

Willie Ritchie vs Johnny Dundee, 

vs Kid Rosch, North

écoulés de l’Adminis­
tration actueiiJe, met en lumière la 
situation suivante:

L’ensemble du revenu du Domi­
nion, pour ces trois années, se chif- 
Ire par $464,937,779. Les dépenses or­
dinaires, pour cette même période, se 
'totalisent à $374,967,216, faisant res­
sortir un excédent de $29,990,187 l’an, 
résultat encore ‘inouï en Canada. 
Pour le même laps de temps, les dé­
penses à même le capital se sont éle­
vées à $105,833,542. Le surplus que 
nous venons de signaler couvre pins 
de 89 millions ne laissant que 16 
millions à être couverts par le capi­
tal.

Les dépenses à même le capital 
pour la période s’étendant du 1er 
avril 1912 au 31 mars 4915 s’établis*- 
sent de ta façon suivante, pour les 
articles de budget ci-après: chemin 
de fer de la Baie d’Hudson, $40,- 
374,524; chemin de fer Transconti­
nental national, $32,269,049; Je pont 
de Québec, $6,933,236; total, $53,573,- 
810. L’augmentation moyenne de la 
dette nationale, en dehors des frais 
de guerre, pour les trois exercices 
que nous examinons actuellement, 
se fixe à $16,235,382.

L’accroissement annuel moyen de 
la dette du pays, pour cette même 
période, s’établit à $20,693,730.

NOS VOIES FERREES
Les recettes brutes des trois prin­

cipales compagnies de chemins de 
fer, pour les dix derniers jours de 
septembre, s’établissent de la façon 
suivante :

Recettes 
C. P. R. . . .$3,374,000
C. N. R............. 832,00
G. T. R. . . 4,446,933

Aug. P. C. 
$ 76,000 2.3 

67,500 8.8 
43,238 0.9

Welling,

MI-SAISON

DU WANDERER
L’assemblée annuelle du club de 

hockey Wanderer aura lieu ce soir 
® la residence du président Sam. 
E. Lichtenheim.

Des avis de convocation ont été 
envoyés et il est probabile que tous 
les joueurs qui figuraient sur l'équi­
pe l’an dernier, à l’exception de Billy 
Bell, seront présent.

Les joueurs recevront l'offre d’un 
salaire fixe ou un pourcentage sur 
■les recetes du club. >

Galdie Prodgers, qui a déjà signé 
son contrat pour le Wanderer est 
arrivé en cette ville et se mettra à 
l’entraînement dès que la chose sera 
possible.

Totaux. . .$5,649,933 $456,738 2.8 
I-es recettes brutes des trois 

mêmes compagnies, pour tout le 
mois de septembre, sont comparati­
vement groupées dans le tableau ci- 
dessous :

Recettes Dim. P. C. 
C. P. R. . . .$9,995,000 $484,000 4.6 
G. T. R. . . . 4,605,041 66,520 4.4 
C. N. R. . . 2,014,400 95,500 4.5

Totaux. .$16,614,441 $646,020 3.7
----- —----------- ----------------- :-----

LE BEURRE A MONTREAL
A l’enchère de la Société coopéra­

tive agricole de Québec, tenue hier, 
au “Board of Trade”, les offres se 
sont élevés à 787 colis île beurre dont 
440 colis de crémerie de naut choix 
oui changé de mains à 32 sous; 207 
colis de bon choix à 31 3-8 et 140 de 
•pasteurisé à 32 1-8.

rection du marché. L'Iron est re­
devenu favori, s'élevant un peu à 
1 ouverture, atteignant même 401-4, 
mais revenant finalement à 48 3-4, 
cours d ■ la clôture d’hier après- 
midi. La rumeur que M. F.-P. Jones, 
de .a Can. Cement, deviendrait pré- 
s:dent de la Dom. Steel Corporation, 
en remplacement de M. Plummer, 
contribue à cette avance.

Le Carriage Factories est égale­
ment actif, a des cours passant de 
48 1-2 à 49, puis à 46, en fin de 
séance. Le Dom. Bridge fléchit sen­
siblement, déclinant de 162 à 161
3- 4, en cours de séance. Le Scotia 
marque 87 3-4, tandis que le Cana­
dian Locomotive est résistant, à 53 
et 52 1-2. Le Canada Car tend à flé­
chir, mais il est encore fort, à des 
cours voisins de 112.

Des valeurs de gaz et d’électri­
cité récemment traitées, il ne reste, 
à vrai dire, que le Laurentide se né­
gociant à 183. Le Pacifique Cana­
dien a réapparu sur notre cote, à 
160 1-8 et 160, mais a été peu né­
gocié. Le Textile passe de 75 à 74
4- 2 et le Spanish River s’établit à 
34 et demi

New-York. 5. — Pour la premiè­
re fois depuis plus d’une quinzaine, 
les gains ont fait, aujourd’hui, pla­
ce aux pertes, à l’ouverture des ope­
rations. Le lourd afflux d’ordres 
de vente qui, durant les dernières 
minutes de la séance d’hier, a pro­
duits des courants si contradictoi­
res, a repris, ce matin, et les re­
culs se sont effectués en meilleur 
ordre que ne se sont produit les 
avances. Parmi les vedettes de la 
première heure, on compte plu­
sieurs chemins de fer et des valeurs 
industrielles.

Par la suite, la cote s’est notable­
ment ralliée, grâce, en partie, au 
ton encourageant du compartiment 
des chemins de fer, mais ce réta­
blissement n’a été que temporaire, 
quelques-unes des actions en vue 
déclinant de nouveau. Vers midi, 
toutefois, les affaires sont redeve­
nues actives et toutes les parties 
de la cote se sont virtuellement 
améliorées.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison 

Dougali and Cowans” :
Cours

‘Mc-

Gours

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier. 

Beauvais et Cie.. membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

8
(>
3
4
5 
9 
7

10

PAUME AU FILET 
MONTREAL-EST

i;

5,

Il faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources
pays.

matérielles de votre
t

Le résultat des parties de paume 
(Lawn Tennis), dimanche, à Mont­
réal-Est, entre le Club de Viauville 
■ t I ? Club Champêtre, est comme 
suit ; parties simples ;

to. A. Brady contre J. Sparry, 
gagné par Brady, de Viauville, 3 
contre 1.

2o. B. Whittaker contre C. La- 
lointe, gagné par Whittaker, de 
iauville, 3 contre 2.
do. J. Barzltr contre L. Hurtu- 

bise, gagné par L. Hurtubise, du 
Champêtre, 3 contre 1.

4o. F. Loftus contre L. Dozois, 
gagné par Loftus, de Viauville, 3 
contre 0.

Parties doubles :
to. Brady et Whittaker, de Yiau- 

j ville, contre Sparry et Lapointe, du 
[Champêtre, gagné par Champêtre, 
3 cont 'e 1.

2o. Barzler et Loftus, de' Viau­
ville. contre Hurtubise et Dozois, du 
Champêtre, gagné par Champêtre, 
3 contre 0.

Arbitre : Roméo Dufour.
Les finales seront jouées diman­

che prochain et une nouvelle série 
commencera immédiatement. Que 
les fervents du jeu de Paume se 
rendent au Club Champêtre, diman­
che prochain et les autres diman­
ches qui suivront pour assister à ce 
jeu si élégant et si intéressant. Le 
terrain du Club Champêtre est l’un 
des plus beaux qui soit sur ITli* de 
Montréal.

Janvier 7 — Northern Electric vs 
McArthur-Irwin; Marconi vs Mit­
chell; Society Brand vs Robertson; 
Hodgson-Sumner vs Simonds Saw; 
M. W. and P. vs Jenkins.

Janvier 14 — McArthur-Irwin vs 
Marconi; Robertson vs Mitchell ; 
Jenkins vs Northern Electric; Si 
monds Saw vs Society Brand;
W. and P. vs Hodgson-Sumner.

Janvier 24 Robertson vs Mc- 
Arthur-Irwin; Marconi vs Northern 
Electric; Mitchell vs Simonds Saw; 
Society Brand vs M. W. and P.; 
Hodgson-Sumner vs Jenkins Bros.

Janvier 28 —- Simonds Saw vs 
McArthur-Irwin; Northern Electric 
vs Robertson; Jenkins vs Marconi; 
M. W. and P. vs Mitchell; Hodgson 
Sumner vs Societv Brand.

Février 4 — McArthur-Irwin vs 
M. W. and P.; Simonds Saw vs 
Northern Electric. ; Robertson vs 
Marconi; Mitchell vs Hodgson-Sum­
ner: Society Brand vs eJnkins.

Février 41 — Hodgson-Sumner 
vs McArthur-Irwin; Northern Elec­
tric vs M. W. and P.; Marconi vs 
Simonds Saw; Jenkins vs Robert-j 
son; Mitchell vs Society Brand.

Février 48 — McArthur-Irwin vs 
Society Brand; Northern Electric 
vs McArthur-Irwin; Society Brandi 
vs Marconi Wireless; Simonds Saw j 
vs Robertson; Jenkins vs Mitchell.

Février 25 — Mitchell vs McAr-j 
thur-Irwin; Society Brand vs North-j 
ern Electric; Hodgson-Sumner vs 
Marconi; Roebrtson vs M. W. and 
P.: Simonds Saw vs Jenkins.

Mars, 3 — Jenkins vs McArthur-j 
Irwin : Northern Electric vs Mit­
chell; Marconi vs Society Brand ;! 
Hodgson-Sumner vs Robertson; M. j 
W. and P. vs Simonds Saw

A LA RECHERCHE 
D’UN ADVERSAIRE

Nous recevons de Farnhain un té­
légramme à l’effet que le club de 
balle au camp Farnham désire ar- 

, ranger une partie nour dimanche, 
M. |le 40 octobre, avec tout club de la 

Ligue de la Cité ou le Saint-Hya­
cinthe. Téléphoner à Ph. Domey, 
No 9, Farnham, P.Q., pour plus de 
details.

UN DEFI AU
VAINQUEUR

Chicago, 5. — Chas. H. Weghinan, 
president du Club Chicago, cham­
pion de la ligue Fédérale, a te e- 
graphié à la Commission Nationale 
de balle au camp pour lancer 
défi au vainqueur des séries 
diales qui seront disputées 
les Braves et les Phillies.

GUNBOAT ‘SMITH 
BAT AL REICH

un 
m ori­
ent re

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou vertes s’établissent, aujour­
d’hui, de la manière suivante ; 
Peaux de boeuf, No 4, la livre, 
Peaux de boeuf, Na 2, la livre, 
Peaux de boeuf, No 3, la livre, 
Peaux de veaux, la livre,. . .
Peaux de mouton et d’agneau, 

chacune, ..........................

VALHUKS Ouv. Clôt. Vapeurs
I
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BeilTélC. , 142 
Bra.T.L.&P| 54

Nor.Ohio..
N-S S. A CL 87k ! 87 W

Cas. Car.. HOk 
“ pfd. 121K 

Cau. Cem. 2S»|

iio “ pfd.
124 Ogiiv. Mill. 

“ pfd.
138

28
“ pfd. 90^4 Ott.L.A P- 120

Cru .Cot.L 27J-., 
•' pfd..........

27 Penmans.. 51«
Québec Kjr 
K.& O.N.C.

14 134
Ca. Conrer; Si
Can.Pacif. 1604 

“ New .........
159% fthawinig.. !28«l..........
. . ISherwin W 65 __

Can. Loco.; 53 52K “ pfd. 99
“ pfd. ; .. Spa.RiT.Co 5 44

Crown Re* 40 .39 u pfd. 35
JDét.Kl LU. 62 St. Co.ofC. .14% 34^
Dom C.C» 98 “ pfd. 87 80
Dow. î.pfd......... Tor. Ry .. 111
Pom.S.Cor. 48'/, Tooke Bro 16
Dom Park. 120 “ ofd.
Dom.TC.. 744 Tuck.Tob. 29

“ pfd.! 101 pfd. 90
Dul.S.S.&Ai . ... Twin Citv.

“ pfd.;....... “ pfd.
Dni. Sun.. 55
H.Can. Po............

Winn. Ry. 180 .......
GonldM’fg .........

pfd .......
Banques —
Br.No.Am. 145

Goodw. Co 26 Commerce 203
“ pfd. 75 Dominion.

Hamilton..
Hochelaga

..........
111.Trac, pci 61 149
Laur.Com. »83l4 183 Impérial.. 210
rtaCWiC. Merchaats 180

“ pfd .. 120 Moisons... •201
MacDo. Co. 11 10 Montréal.. 234
Mack Cm Nationale.

" pfd. 68 Nova-Scoti 261
Mex.L.SiP. Ottawo... .

pfd Québec. ... 119
M.& S.-P-.------ ..... Koval......... 221W..........

.ofd......... ■ . Standard. .
M.L.H.ékP j m 222 Toronto.. . 211
Mt.Cot.Ltdj 51 ......... Union....... 140

“ pfd. : 99
Mon.Tr.Co) 140 .....
Mnr. Train > 220
Nipissiog ......... ..........

Blé-
Décembre,
Mai,

Maïs— 
Décembre, 
Mai,

Avoine— 
Décembre, 
Mai,

ouverture à 11 h. 30 a.m.
99 1-8 100 1-4
99 3-8 101 1-2
54 1-8 54 7-8
55 7-8 56
35 7-8 35 7-8
37 5-8 38

BOURSE DE LONDRES
Londres, 5. — Le change améri­

cain a été faible,' aujourd’hui. Le 
change sur Petrograd a également 
été plus aisé, par suite de la rumeur 
de la création d’un crédit russe, 
qui s’affirme de plus en plus. Les 
besoins de capitaux, provenant de 
versement à faire aux bons du 
Trésor, ont été abondants.

Les affaires ont été généraiement 
calmes, au “Stock Exchange”. Les 
valeurs américaines ont été délais­
sées et fermes.

BOURSEJ)E PARIS
Paris, 5. — Les cours ont été fer­

mes, à la Bourse, aujourd’hui. La 
Rente a marqué 66 fr. 50, au comp­
tant . Le change sur Londres co­
tait 27 fr. 34 4-2.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par sr. caouard-L. Dou­

cette, courtier, rus Saint-Sacrement. 11,
Uontréal.

Baüey..

Offre.
MINES DE COBALT

BOURSE DE NEW-YORK
22 s 
24s 
20s 
48s

$4.50

UN CREDIT RUSSE
Londres, 5. — Une entente pour 

l’ouverture d’un crédit commercial 
russe à Londres, résultera probable­
ment, dit le “Times”, de la visite en 
Angleterre du ministre des Finances 
Bark.

Cette entente, croit-on, prendrait 
la forme de l’émission de fonds rus­
ses, pour la somme de 4U0 millions 
de piastres.

---------- —#-------------

L’EMISSION EST
SURCOUVERTE

New-York. 5. L’émission des 
bons anglo-français a été surcou­
verte, et le chiffre des souscrip­
tions n’est pas encore connu. Nul 
évènement remarquable n’a signalé 
la fermeture des registres des pla­
ciers, laquelle s’est effectuée à 40 
heures, ce matin.

Cours fournis par MM. Bruneau & 
Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.
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LES SENATEURS 
DESIRENT BAWLF

New-5 ork, 5.—Al Belch 
une nouvelle chance de 
qu’il était un digne 
championnat mondial 

j lourds lorsqu’il a 
| “ Gunboat ” Smith 
i cette ville.

La rencontre fut des plus ternes 
| et plusieurs centaines de personnes 

laissèrent la salle à la fin de la 
| sixième ronde. Beich désappointa 
j ses admirateurs, car au cours de 
| cette bataille i! ne fut jamais l’om- 
j bre d’un champion.

JOUR D’ACTIONS
DE GRACES

SERVICE SUPPLEMENTAIRE SUR 
LE C. N. R. — EMBRANCHE-! 
MENT MONTFORT.
La compagnie du Canadien-nord! 

annonce le service spécial suivant 
sur son embranchement de Montfort, 
pour accomm der ses clients dési- [ 
mix de passer le jour d’Actions de 
Grâces dans les Laurentides,

Samedi, le 9 octobre, un train
spécial quittera la Jonction Mont- 
fort à 3.15 p. m,, arrivant à Huber-

Des blancs de contrais se"ont en­
voyés aux joueurs du club Ottawa, 
cette semaine. Les Sénateurs réser­
vent fous ours équipiers d> l’an 
dernier et des contrats seront aussi 
envoyés à Broadbent et Graham qui 
sont actuoihmcnt à combattre en 
Europe. Nick Bawlf, est actuelle­
ment à Ottawa et les Sénateurs l’en­
gageront si Georges Kennedy con­
sent à lui donner son emiué.

J. H. BINETTE
ELU PRESIDENT

A rassemblée annuelle de la ligue 
de quilles des Assurances, les offi­
ciers ont été élus et la date d’ouver­
ture a été llxée au 8 octobre. Voici 
le résultat, dos élections :

Patron-honoraire. — H. Davidson.
Président-honoraire.— John Jen­

kins.
Président. — J. H. Binette.
Premier vice-prés.—J. B. Hanger.

I 
j

V. *1^ J-/, i *«.J V* x. C«V.VWI WU1II. M ▼ A-V :
le train du Pacifique Canadien qui I 
part de Montréal, gare Vigor, à 1.40 
I). m.

Lundi, le 11 octobre, un train spé-' 
cial partira d’Hubcrdeau à 7 20 p. 
m., arrivant à la Jonction Montfort

avec le: 
en dû à i 

à 11.15

EMPRUNT FRANÇO-ANGLAIS
DEBENTURES A 5^, ECHEANCE 1920.

PRIX PROVINCIAL98. A NEW-YORK OU AU BUREAU DE 
TRUST COMPANY”, MONTREAL.

. !“ CANADIENS déairciix de participer à la plue grande émiasian de dé-
® ■“"«eaur le continent américain, devront adrea.or leur demande 

L CIA B L DG , M (LVT R eÀ'l r a ,n 1,1 *• » PROVTNCIAL TRUST COMPANY. TRUST &

, conseillons de reseryer le montant que tous désires immédiatement,
i0”? foI't V?UTOIr «•onaidérer .otre demande. Ce» débenture*. il 

“ * *<m®Pt*ÎVn*r, ennstituent un placement légal, tel que prevu
d* vnlï.rr.I.i1 3 amortiasement, aucceasion, bien» de mineurs, réser­

ves de gouvernement, depots en fideieom mis. Elles aont payables en or, à échéance, 
térêt0,ôr44*î *trt' trhane"8 pour d’outrea debentures à 15, 20 ou 25 ans. portant in-
re« nîéj[es*îtï!;,'®9ni 6 W ~ 5'' ~ raP Portant de même que les débentu
res prevues a 15, 20 ou 25 ans. seront exemptes de toutee taxes présentes ou 
res, antflaises ou françaiseii.

Le, sonserptions par lettre ou par télégramme seront seule, considérées.
I.es souscriptions par téléphone ne pourront être acceptées.
PROVINCIAL TRUST COMPANY, TRUST & LOAN BLDG., MONTREAL.

Cee debentures se vendront à prime sou, peu.

futu-

a 10.90 p. m.. raccordant 
Pacifique CanadJacitlque 
gare Place VK«»

train du 
Montréal, 
p. m.

Pour renseignements complets, on 
s’adresse à l’agent des voyageurs de 
la ville, 230, rue Saint-Jacques. Tél. 
Main 6570. (réc.)

TOUS LES FUMEURS
almerU à fumer du bon tabac.. Vous fumei, c’est bien, voua fumes du mauraia Ubac, (a

Deuxième viceqirés. — C. B. Reay, 
Secrétaire. — T. V. Depatie, 
Trésorier. — Gen. Beveridge.
Le comité est composé d’un re­

présentant de chaque club.
Les parties de ligue seront jouées 

sur les allées du Windsor.

pa« birn
Fumox un labar qui n'nit ni goût acre, 

bref, easayez nos tabacs ni goût de vert, ni odeur désagréable

CONTANT & BILLY
qui, fermenté, à point d'après les procédés les plus modernes, 
iicat et prennent tous les jours une vogue grandisssnte.

Chaque paquet

possèdent un arôme dé-

renferme un coupon qui vous donne droit k de maunlflnnuï s, '.na.™ «""i*™
LA CIE DE TABAC EXCEL. U7 BUE MAISONNEUVE. Tél. Ert HA»
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LA ROUMANIE 
RESTENEUTRE

LE PREMIER MINISTRE BRATIA- 
NO DECLARE, EN PRESENCE 
DE L'OPPOSITION, QUE LE 
MOMENT N’EST PAS VENU 
POUR LA ROUMANIE D’EN­
TRER EN LICE.

Milan, 4, via Paris, 5. — Sui­
vant une dépêche de Bucarest au 
“Secolo”, M. Bratiano, le premier 
ministre, en présence d’une déléga­
tion parlementaire de députés de 
3’opposition, a exprimé l’opinion 
que le moment n’est pas venu, pour 
la Roumanie, d’entrer dans la lice.

L’opposition a adressé une péti­
tion au premier ministre, lui de­
mandant de mettre fin à la propa­
gande pro-allemande et de décré­
ter la mobilisation de l’armée rou­
maine. ,M. Bratiano a répondu : 
“Accéder à votre demande, signi­
fierait que l’heure a sonné pour la 
Roumanie d’entrer dans la mêlée. 
Le gouvernement n’est pas de cet 
avis. II est impossible d’en don­
ner les raisons, maintenant, mais 
les intérêts vitaux de la nation exi­
gent que le gouvernement jouisse 
de la confiance entière et sans équi­
voque du parlement.”

Le chef des conservateurs, M. 
Marghiloman, s’est fait l’écho des 
paroles du premier ministre dans 
wn discours qu’il a prononcé lors de 
l’inauguration d’un club politique 
et durant lequel il a déclaré: “La 
Roumanie doit rester neutre.”

POUR LE REPOS 
DES AMES DES 

SOLDATS ALLIES
TM, L’ABBE BOUHIER CHANTE 

UNE MESSE A NOTRE-DAME, 
CE MATIN, A CETTE INTEN­
TION.

QUASI-ULTIMATUM A LA TURQUIE |LA PRESSE ET
LA BULGARIEWashington, 5. — Le gouvernement américain a donné instruc­

tion à l’ambassadeur Morgenthan, à Constantinople, d’informer le gou­
vernement ottoman que si les massacres d’Arménie ne cessent pas, 
cela pourrait résulter dans la rupture des relations amicales des Etats- 
Unis et de la Turquie. Il ne s’agit vas cependant de rupture des rela­
tions diplomatiques.

BENOIT XV SERA REPRESENTE A TOKIO
Home, via Paris. 5. — Le pape Benoit AV sera représenté officiel­

lement au couronnement de l'empereur Yosihihito du Japon, le 10 
novembre, par Monseigneur Petrelli, qui sera porteur, pour l’empe­
reur, d’une lettre autographe du Saint Père.

LES JOURNAUX LONDONIENS 
ACCUSENT LF. TSAR FERDI­
NAND DE S’ETRE VENDU EN 
EMBRASSANT LE PARTI DES 
ALLIES TEUTONS.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real. Cour Supérieure, No 4879. — J. Edou­
ard Barnabe, pharmacien, de Montréal, de­
mandeur, vs deorge Kotsonas et Demetrius 
Kotsonas, de Montréial, ('Geo. Kotsonas et 
Cie), défendeurs. Le 14ème jour d’octobre 
1915, à deux heures de l'après-midi, au No 
873 Est rue Marie-Anne, en la cité de Mont­
real, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets des dits défendeurs sai­
sis en cette cause, consistant en un registre 
(cash-register), vitrine, comptoir, etc. Con­
ditions : argent comptant. M. J. A. DeCel- 
les, H. C. S.

Montréal, 5 octobre 1915.

JEUNE FILLE TUEE ACCIDENTELLEMENT PAR SON FIANCE
Southbridge, S.-H.. 4. — Une jeune franco-américaine, du nom de 

Louise Gagnon, a été tuée accidentellement, cet après-midi, par son 
fiancé, Arthur Laflèche, âgé de 20 uns. La victime n’était âgée que de 10 
mis. C’est une petite carabine de chasse qui a été cause de l’accident, 
l'arme agant dévié subitement comme Laflèche se préparait à iirer 
sur une cible improvisée. La balle a frappé la jeune fille dans l’abdo­
men, et elle est morte quelques minutes après avoir été transportée 
chez ses parents. M. le curé Ambroise Buisson, de Féglise du Sacré- 
Coeur, assistait à ses derniers moments.

Londres, o. — Tous les journaux 
du matin publient des articles por­
tant des titres tels que “La Bulga­
rie se vend”, ‘ La trahison bulgare” 
et tiennent pour acquis que la Bul­
garie a embrassé le parti des alliés 
teutons.

Le “Times" dit : “Le roi Ferdi­
nand a obtempéré à la requête de 
la Russie ou bien il a rendu la guer-

CANADIAN, PACIFIC COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DL SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1915.

Allez faire

la Chasse dans les Laurentides
Un exemplaire de “Quebec Resorts” sur 

demande.
JOUR D’ACTIONS DE GRACES 

Chanjements dans le aerrice des trains
l-es trains suivants seront discontinues LACHINE. — Du bureau de Porte, 

le dimanche, 10 octobre, mais seront mis en | Vice de :—
operation le lundi, 11 octobre : qj min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.

No 450, de S.-Afiathe. 5.10 p.m. so min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
No 458, de Nantel, fi.30 p.m. jo m;n. de 4 00 p.m., fc 7.10 p.m.
No 400, de Mont-Laurier, 5 p.m. 20 tuin. de 7.10 p.m., k 12.00 minuit
Le train No 440 du Nominingue, 4 a.m., ! 

sera discontinué ie lundi, 11 octobre, et sera ! DE LACHIN8.—Service de

Ser-

PROVJNCE DU QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 4879. — J. Edou­
ard Barnabe, pharmacien, de Montréal, de­
mandeur, vs George Kotsonas et Demetrius ,,,„ ,, ,, ____ ______________  _____
Kotsonas. de Montréal, (Geo. Kotsonas et InIS circulation k la même heure le mar- ( 20 min. de 5.30 a.m., k 5.50

defendeurs. Le 14me jour d octobre di, 12 octobre. 10 min. de 5.50 a.m., k 9.00 a.m.
329 Esl rile OnUrto iS'cité'ïè^oîîtéal0 ! EXCURSIONS DE COLONS : 20 min. de 9.00 a.m., k 4.00 p.m.
seront vendus nar ’ autorité de iiistice les : Chaque mardi jusqu’au 26 oct. 10 min. ds 4,00 p.m.. à 5 P*ra'biens1 et effets ^es dits défendeurs saisis ! WINNIPEG et retour.................................. S4O.C0 ! 20 min. de 8.00 pan.. & 12.1C a.m.
buns et mets de** dits defendeurs saisis I CALGARY et retour. .............................  48 00 | Dernier extra à 12.a0 a.m.

EDMONTON et retour............................... 48.00 j
Taux réduits aux autres endroits.

10.30 a.m. 10.15 p.m

en cette cause, consistant en un piano au­
tomatique. Conditions : argent comptant. 
M. J. A. DeCelles, H. C. S.

Montréal, 5 octobre 1915.

l'HOVINCI: Di: QUEBEC, district de Mont* 
réal. Cour Supérieure, No 4215. Philéas j 
Barsalou, conducteur, de Montreal, vs j 
Ephrem Saucier, de Montréal, défendeur, j 
Le l lème jour d’octobre 1915, à onze heu- | 
res de l’avant-midi, au ci-devant domicile i 
du dit défendeur, au No rue Christophe ;

| Colomb, en la cité de Montréal, seront ven- | 
dus par autorité de justice les biens et et- . 
fets du dit défendeur saisis en cette couse, ’ 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. M. J. A. DeCelles,

PM T»,
Motal Wlnrtar. C.raa P’a 
Vkatr mt 4* le Sua ■

GRAND TRUNKsystÉm'

I 8AULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
I VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denit k 
j Saint-Vincent.—Service de :—
! 15 min. de 5.15 a.m. à 8.00 a.m.
! 20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
I 15 min. de 4.00 p.m. à 7.00 p.m.
| 20 min. de 7.00 p.m. à 8.00 p.m.

' j 30 min. de 8.00 p.m. k 11.30 p.rn.
' Tramway pour Henderson seulement 12.M 
j a.m.
i Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m.
i DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. «

Service de >—

BERLIN FAIT LA 
LEÇON AUX GRECS

LES JOURNAUX TEUTONS TEN­
TENT DE PERSUADER LA 
GRECE D’IMITER LA BULGA­
RIE. — OU L’ANGLETERRE 
S'INSTALLE, ELLE Y RESTE.

Ue matin était chanté en l’église 
Notre-Dame, à la recommandation 
de TUnion Nationale Française, le 
service solennel pour le repos des 
âmes des soldats alliés, morts au 
service cfe la Patrie.

Monsieur l’abbé Bouhier, P.S.S., 
officiait, assisté de MM. (lirot, P.S. 
S., comme diacre, et Pustienne, 
P.S.S., comme sous-diacre. Mgr 
l’archevêque, empêché par les jour­
nées franciscaines, avait bien voulu 
s’excuser. Dans le choeur, avaient 
pris place: M. l’abbé Lecoq, supé­
rieur de Saint-Sulpice; M. le curé 
Labelle, M. l’abbé Gouin, P.S.S.. M. 
Le Landais, M. Many et le clergé de 
la paroisse.

Au milieu de la nef. un grand 
catafalque recouver d’un drapeau 
tricolore, était gardé par les dra­
peaux des trois sociétés françaises: 
L’“Union Nationale Française”, les 
“Vétérans des Armées de terre et de 
mer” et la “Mutuelle”.

Monsieur Bonin, consul général 
de France, et M. le consul Ray­
mond, représentaient le gouverne­
ment français.

A côté d’eux, M. Médéric Martin, 
maire de Montréal. MM. Brisset des 
Nos, président de l’Union Nationale 
Franaçise ; Walter, président des 
“Vétérans”; Bourgeois, président de 
la “Mutuelle”; 'M. le sénateur David, 
M. Cyril Delage, orateur du Parle­
ment de Québec ; M. l’échevin 
Emard, M. Lavallée, ancien maire 
de Montréal; M. Ludger Gravel, pré­
sident de la Chambre de Commer­
ce; M. Tarut, M. J. L. Archambault, 
3e colonel Ostell, M. Genin, prési­
dent de la Chambre de Commerce

Londres, 5.—Les journaux alle­
mands qui parviennent à Londres 
accordent autant d’espace à la situa- 
ttion des Balkans qu’au front occi­
dental. Ils accordent une attention 
spéciale à l’attitude de la Grèce et 
essaient de la persuader d’imiter la 
Bulgarie.

Le “ Frankfurter Zeitung ” tout 
en déclarant qu’il doute que les al­
liés puissent disposer de 150,000 
hommes pour les débarquer à Salo- 
nique, prévient la Grèce de ne pas 
se prêter à une pareille manoeuvre, 
parce que l’histoire enseigne qu’une 
fois que l'Angleterre pose le pied 
quelque part, elle y reste générale­
ment.

Le “ Zeitung ”, qui prêche à la 
Grèce la' neutralité, lui montre quel 
sort tragique serait le sien si les Ita­
liens contrôlaient Alvona, si les Rus­
ses commandaient Constantinople et 
les Anglais étaient maîtres de Salo- 
nique.

Le “ Kreuz Zeitung ” se montre 
sceptique au sujet de l’aide que les 
puissances de l’Entente peuvent ap­
porter à la Serbie avec des troupes 
débarquées à Salonique.

FERDINAND AURA 
CONSTANTINOPLE

LES TURCS LUI AURAIENT VEN­
DU LA CELEBRE VILLE, OU IL 
VEUT SE FAIRE COURONNER 
SI LES TEUTONS SONT VAIN­
QUEURS.
Paris, 5.—Le général Mehmed Che- 

rif Pacha, l’un des chefs du parti ra­
dical turc, écrit dans “ Le Matin ” 
que- les Jeunes Turcs ont vendu
Constantinople à la Bulgarie, avec ( ... ................r
a promesse de recevoir en échange [ s’enfonce dans

re inévitable avec la Russie et ses 
alliées. On nous dit que les neuf j H c. s.
dixièmes du peuple bulgare déplo- ! Montréal, S octobr* 1915._________________
rent la basse ingratitude dont fait province de QUEBEC, district de Mont- 
preuve le roi Ferdinand, mais, nous! réal. Cour Supérieure, No 4524. Waldron 
ne pouvons tenir compte des senti-1 ^ouin
ment S supposes (10S sujets de ce ; inand«urs, vs Charles Hansher et H. Orens- 
souverain. S’ils sont dociles et fai- tein, marchands, tous deux de Montréal, blés à ee Tinint ml'ils en snbis*cpnt 1 tlunshcr et Orenstein . et Isaac Kelt, mar— w * -I I)0ini’ V, 1S en ^UDISSenl| chaud, de Montréal, défendeurs. Le Même 
ICS conséquences. 1 jour d’octobre 1915, à dix heures de l’avant-

Le “Daily Mail” déclare : “ La midi, au domicile du dit défendeur Isaac

LA ROUTE A VOIE DOUBLE jmln (i(> 5 45 a m. , 8J0 a m
CHICAGO

les possessions asiatiques de la Rus 
sie, l’Egypte, et tout le nord de 
l’Afrique, à condition bien entendu 

I que l’Allemagne et ses alliées vain­
quent la Quadruple-Entente.

Cherif Pacha fait remarquer que 
l’exécution de ce programme éten­
drait la domination ottomane sur la 
plus grande partie du monde musul­
man. Il affirme aussi que c’est l’am­
bition de se voir couronner dans la 
mosquée de San-Sofia qui a porté le 
roi Ferdinand à prendre les armes 
contre la Russie, la France et la 
Grande-Bretagne.

Quadruple Entente a une autre 
grande guerae sur les bras. La Bul­
garie à l’instigation de l’Allemagne 
a pris un mauvais parti, séduite par 
l’astucieuse campagne de presse 
menée par les Teutons.”

Le “Standard” pense que la po­
litique de la Bulgarie est basée sur 
une haine aveugle de la Serbie et 
sur la détermination d’empêcher la 
création d’une plus grande Serbie, 
et que “sa politique néfaste s’ins­
pire de la conviction que les empi­
res du Centre sont déjà les vain­
queurs.”

Le “Morning Post” ; “L’Europe 
de nouvelles hor-

LES MASSACRES 
DES ARMENIENS

LES ATROCITES COMMISES PAR 
LES KURDES ET LES TURCS 
SONT EPOUVANT A B L E S. — 
B APPORT AUX ETATS-UNIS.

New-York, 5. — Au dire de lü 
membres de la commission améri­
caine des missions étrangères, arri­
vés aujourd’hui de Van, Turquie, à 
bord du vapeur suédois "Helligo- 
lav”, les Turcs et les Kurdes font 
une guerre sainte et d’extermina­
tion aux Arméniens.

M. E. Yarrow, l’un des pasteurs, 
a raconté comment les Arméniens 
de Van, au nombre d’environ 1,500, 
ont tenu bon contre 5,000 Kurdes e! 
une compagnie turque, commandée 
par un officier allemand, du 20 
avril au 17 mai, jusqu’à l’arrivée„ , , „— au 17 mai, jusqu a . ....... ...

franaçise : M. Gabard, M. 1 . Cne-j |jes Busses, qui ont secouru la ville, 
vassu, M. Michaud, M. Leblond de: Les combattants n’ont pas respec- 
iRrumath, M. Jean Girard, repre-j^ l’édifice de la mission américai- 
sentant la Société S.-Jean-Baptiste; nef y eut dessus 6 dra-
M. de Passillé, M. Ledieu, MM. P. 
Beullac et Barlatier en uniforme, 
Me Bisaillon, M. Tancrède Bienve­
nu, M. Le Bajot. M. de Vrégille, M. 
Singher, etc., etc.

Les chants liturgiques furent exé­
cutés par la maîtrise de l’église No- 
re-Dame ; la quête fut faite par 
Mlles L. Brisset des Nos, M. lîenin, 
Michaud et Cochen-Berger.------------m------------

LA TEMPETE A
SAINT - ANDRE

Saint-André, 5 — La tempête qui 
sévit par toute la province s’est 
JTait beamcoup sentir en cette ville. 
Nombre de fil^ électriques ont été 
rompus. F.’“Alcyon”, magnifique 
yacht appartenant à M. Chs.-Alfred 
hesjardins, a cassé ses chaînes et 
est venue au rivage. Il est fort ava­
rié. ,

peaux américains et 2 de la Croix- 
Rouge. Les Russes survinrent jus­
te à temps pour empêcher l’annihi­
lation des habitants de la ville.

Plusieurs Arméniens sont mala­
des du typhus; la situation était 
terrible dans presque tout le pays. 
Plusieurs des atrocités commises 
par les Qurdes sont indescriptibles.

LE Dr VESNITCH
NOMME MINISTRE

Nish, Serbie, 4 via Paris, 5. — Le 
Dr Vesnitch. ministre serbe en Fran­
ce, a été nommé ministre des Finan­
ces en remplacement de M. Paschou 
qui démissionne à cause de sa mau­
vaise santé. M. Stefanovitch, secré- 
taîre-pénéral «lu ministère des affai­
res étrangères occupe le poste de mi- 

Lu is tre serbe en France.

JOURNALISTE DE
CHICAGO, ESPION ?

Chicago, 5. — M. Irving G. Reese, 
journaliste-photographe de Chicago, 
se rendant en Europe pour prendre 
des photographies a été arrêté à Lon­
dres sous l’accusation d’être un es­
pion allemand.

Les autorités américaines, à Wash­
ington et à Chicago, se livrent à une 
enquête sur ce cas. Il parait qu’un 
homme en possession de duplicatas 
des passe ports de Reese est apparu 
en Angleterre en juin dernier et 
qu'on ne Ta pas revu. C’est ce qui 
a amené l’arrestation de Reese, lors­
qu’il s’est présenté avec ses propres 
passe-ports.

PAQUEBOT COULE
Marseille, France, 5. — Le paque­

bot français Provincia, 24,500 tonnes, 
a été coulé par un sous-marin autri­
chien dimanche matin, ari sud de Co- 
rigo, sur la côte sud-ouest de la 
Grèce. Le sous-marin a ordonné aux 
hommes d'équipage de se réfugier 
dans les chaloupes et pendant qu’ils 
se dirigeaient vers le rivage le sous- 
marin a coulé leur navire.

Cyprien Fabre & Cie, les proprié­
taires du Provincia, ont été informés 
hier par les autorités maritimes de 
la perte qu'ils onl subie.

VICTOIRE DE LA
TEMPERANCE

Chicago, 5 — Pour la première 
fois depuis 44 ans, la ville de Chi­
cago observera la tempérance di­
manche prochain. On a annoncé au­
jourd’hui, en effet, la mise en vi­
gueur pour samedi prochain, à mi­
nuit, de la loi de fermeture du di­
manche. qui affectera 7,152 buvet­
tes, cafés et jardins. Jusqu’à minuit, 
dimanche soir, il ne sera pas per­
mis de vendre ou même de donner 
de Taleool dans les limites de la vil­
le. Cette décision, prise hier soir 
par le conseil municipal, a pris par 
surprise les débitants de liqueurs, 
dont l’avocat a déclaré qu’ils vont 
tenir immédiatement une réunion 
pour discuter cette législation. De 
plus, les restaurateurs se projiosent 
de lutter pour la ditninution du 
permis de $1,000 par année.

reurs et de nouvelles tribulations 
dont on ne peul prévoir l’étendue 
et les effets.”

Le “Daily Chronicle” espère que 
le gouvernement anglais ne répéte­
ra pas la bévue qu’il a commise 
aux Dardanelles en envoyant des 
fragments d’armée. La présence de 
troupes suffisantes constituera non 
seulement un élément de sûreté si 
la Bulgarie nous attaque, niais sera 
en sur de nature, si cela est encore 
possible, à la dissuader d'en agir 
ainsi.

Ce journal fait ressortir la néces­
sité primordiale de prévenir la rup­
ture du chemin de fer allant en 
Serbie par une attaque à Timpro- 
viste des Bulgares. Si les Bulgares 
se mettaient en travers de la voie 
et se creusaient des tranchées, il 
pourrait y avoir une perte de temps 
fatale avant qu’on ies en déloge. 
D’où nécessité pour les Alliés de ne 
pas faire les choses à moitié.

Hurt, au No 1008 avenue de, Lorimier, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du «lit 
défendeur Isaac Kert saisis en cette cause, 
consistant en un piano, mumbles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J. 
Edmond Durocher. H. C. S.

Montréal, 5 ^

PR O VINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 20746. — The Con­
tinental Bag and Paper Company Ltd., 
corps politique, de Montréal, demanderesse, 
vs T. K. Peters, de Montréal, défendeur. Le 
14ème jour d’octobre 1915, à dix heures 
Pavant-midi, à la place d'affaires du dit 
défendeur, au No 1110 l-jd rue Rachel, en 
la cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en une fantaine a soda, tables, etc. Condi­
tions : argent comptant. .L Ovila Morin, 
H. C. S.

Montréal, 5 octobre 1915. ____

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 162-12. Dominion 
Paper Box Company Limited, demanderes­
se, vs Paul Thibault, défendeur. Le 14ème 
jour d’octobre 1915, à dix heures de l'a­
vant-midi, à la place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 328 Est rue S.-Catherine, en 
la cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
caisses de montres, registre à argent, etc. 
Conditions : argent comptant. J. S. La ve­
ry. H. C. S.

Montrénl, 5 octobre 1915. __ ________

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 6525. — Salomon 
Baker man et al., demandeurs, vs S. GHck- 
man, défendeur. I^e Llème jour d’octobre 
1915, a dix heures de l'avant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 997 rue S.- 
Doininique, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se consistant en meubles de ménage. Con­
ditions : argent comptant. Réal Robillard, 
H. C. S.

Montréal^Ji octobre 1915. __^

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de «Circuit, No 6384. J. Rte 
Wiselberg, demandeur, vs Benjamin Moses, 
défendeur. Le 13èmc jour d’octobre 1915, à 
10 heures de l'avant-midi, au domicile du 
dit defendeur, au No 996 rue S.-Dominique, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage. Conditions : 
argent comptant. Réal Robillard, H. C. S.

Montréal, 2 octobre 1913.^_____

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 489. Maple 
Leaf Realties Co. Ltd., demanderesse, vs H. 
S.-Pierre, défendeur. Le quatorzième jour 
d'octobre 1915, à dix heures de l’avant-

TOKONTO—DETROIT
INTERNATIONAL LIMITED

Le train par excellence au Canada. 
Quitte Montreal à 10.15 a.m. tous les jours.

Wagons-lits Pullman et observatoires ain­
si que wagons-palais, bibliothèque et buffet.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour pour l’Ouest Cana­

dien via North Bay et la voie du Transcon­
tinental, ou via Chicago, en vente tous les 
mordis jusqu’au 2fi octobre, à de très bas 
prix. Les billets sont bons pour 2 mois.

122, rua St-Jacquaa. angle bt-Fra» 
çoia-Xavier—T41. Main 6001

Hotel Windsor
Gare Bmueantut—

' Uptown 111?

THE TRANSCONTINENTAL
Nouvelle route ver» POueat 

Canadien
TORONTO-WINNIPEG 

par North Bay, Cobalt et 
Cochrane.

Installation des plus moder­
nes. Splendide voie ferrée. 
Quitte Toronto à 10.45 p.m. 
les mardi, jeudi et samedi. 

Arrive à Winnipeg à 3.50 p.m.
, les jeudi, samedi et lundi. .

Correspondant à Winnipeg 
avec le train quotidien du fi 
T.P. de 6.00 p.m.. pour Régi- 
na. Saskatoon, Edmonton et 
les stations intermédiaires.

Rilleta directs pour 
Prince George, Prince Rupert, 

Alaaka, Vancouver, Victoria, 
Seattle et San Francisco. 
Pour les horaires et autres 

informations, s'adresser aux 
agents du Grand Tronc, des 
chemins de fer du gouverne­
ment, ou du Transcontinental 
et N. O. R.

20 min. de 8.30 a.m. à 4.30 p.m.
15 mln. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, 12.Ü 

a.m.
Tramway de Saint-Vineen* A Saint-Déni», 

1.10 a.m.
CART1ERVILLE.—Da Snowdon Jet—Ser­

vice de :—
2(1 min. de 5.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 mln. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. k 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Pure et MonW 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. à 12.00 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de
20 min. de 5.50 a.m. k 12.30 minuit.
De l'Ave. Victoria à Snowdon, 10 min. 5.50 

a.m., k 8.50 p.m.
BOUT DE LTLE.—Service de 

(10 min. de 5.00 a.m. k 12.00 minuR.
TETREAULTVILLE.—Service de 

15 min. de 5.00 am. k 9.00 u.m.
30 min. de 9.00 a.m. k 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. k 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. à 8.31) p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES.—Service dt |
15 min. de 5.00 a.m. k 9.00 a.m.
30 mln. de 9.00 a.m. k 3.30 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
80 min. de 7.00 p.m. k 11.00 p.m.
90 min. de 11.00 n.m. k 1.00 a.m.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

A LA COMMISSION 
DESWCENDIES

Le commissaire des Incendies a 
tenu trois enquêtes, hier après midi, 
dont la plus importante fut celle de 
l’incendie qui éclata un peu après
minuit lo 28 sentemhrp dune lu mn ‘midi, a la place d’affaires du dit délen- ™ f l*P.KÎrr?.’^nSUla.,“!' <'ou-r> «u >’? 597 rue Wellington, en la cité
nufacture de meubles de G. H. Ran 
dall & Cie, Avenue de l’Hôtel de 
Ville.

On croit que le feu a pris nais­
sance dans la chambre de polissage, 
où sont conservées beaucoup de ma­
tières inflammables. C’est le premier 
feu qui se produit depuis quinze ans 
que la compagnie existe.

M. Robert Parker, secrétaire-tré­
sorier de la compagnie, déclara qu’il
était parti le dernier de la maison . », , , , .
£>♦ mifil T.V oxroil .don d’nnn—Tl (-'i cette cause, consistant en balances, bu- et QU 11 n > avait lien d anormal. Il cîu,s pour boucher, etc. Conditions : argent
était défendu de fumer a l’intérieur ; comptant. H. Lavoie, H. c. s.

de Montréal, seront vendus par*autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cettet cause, consistant en coffre- 
fort, tweed, etc. Conditions : argent comp­
tant. Réal Robillard, H. C. S.

Montréal, _____ ______

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 14017. — J. E. 
Wilder vs J. B. Lamarche et A. Rinfret, 
mis en cause. Le llème jour d’octobre 1915, 
à 10 heures de l’avant-midi, à lu place 
d’affaires du dit mis en cause gardien, au 
No 1280 Est rue Ontario, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justice 

! les biens et effets du dit défendeur saisis

CANADIAN NORTHERN

Jour d’Actions 
de Grâces

SERVICE DE TRAINS SITI'PLEMENTAIRES

EMBRANCHEMENT DE 
MONTFORT

Les trains supplémentaires suivants cir­
culeront entre Montfort .let et Huberdeau, 
raccordant avec le Pacifique Canadien com­
me ci-dessous :
Samedi, 9 octobre. Vert* le nord.
Ls. Montréal, gare Place Viger à 1.40 p.m. 
Ar. Huberdeau 5.45 p.m.
Lundi, Il octobre. Vers le sud.
Ls. Huberdeau 6 7.20 p.m.
Ar. Montréal (Place Viger) 11.15 p.m.

Pour billets et autres renseignements s’a­
dresser nu Bureau de billets de la ville, 230 
rue S.-Jacques, Montréal. Tél. Main 6570.

et toute infraction à cette règle était 
punie- pur un renvoi immédiat. Au­
cun poêle ou fournajse n’avait fonc­
tionné durant le jour, et le témoin 
déclare avoir fermé lui-même le cou­
rant électrique avant de quitter les 
lieux.

Dans le cas de l’incendie chez M. 
Joseph Papineau, 558, avenue Papi­
neau, qui coûta la vie à deux che­
vaux, on croit que des chemineaux 
se seraient couchés dans l’écurie et 
qu’une étincelle tombant d’une pipe 
ou d'une cigarette aurait allumé le 
feu.

! Montréal, 4 octobre 1915.

real. Cour de Circuit, No 187o>. it. jo- pepocas, ae Montreal, (in 
sephson, demandeur, vs Max Goldberg, dé- 1 jour d’octobre 1915, à 10 
fendeur. Le llème jour d’octobre 1915, à midi, au domicile du dit 
dix heures fie Pavant-midi, au domicile du | 716 rue Garnier, en la cil

On n’n nu déterminer lo ««ni«a» d» demandeurs, vs Klphège Bélair. de V un n a pu ueieiniinei la e .e, réal, défendeur. Le quinzième jour d i
Imcendie qui a éclate chez M. Phl-lbre 191.-., à dix heures de i’avaut midi.gui
lippe Grenier, 4t’>0a, rue Aylwin, çar 
toute la famille était absente, ce 
jour-là.

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Dcshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

Est rue Rachel, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en effets d’épiceries, 
balances, etc. Conditions : argent comp­
tant. A. La verdure, H. C. S.

Montréal, 4 octobre 1915.__

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure, No 2425. Dame (J. 
Ethicr, de Montréal, demanderesse, vs E. 

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- ! Fortin, du même lieu, défendeur, et G. E. 
réal. Cour de Circuit, No 18775. B. Jo- i Dépocas, de Montréal, distrayant. Le llème

.................... . ‘ 10 heures de Pavant-
dit défendeur, au No

___ ité de Montréal, sc-
dit défendeur, au No 37 ouest rue Duluth, ' rent vendus par autorité de justice les 
en ,1a cité de Montréal, seront vendus par I biens et effets du dit défendeur saisis en 
autorité de justice les biens et effets du dit cette cause, consistant en un piano, cheval, 
défendeur -saisis en cette cause, consistant : etc. Conditions : argent comptant. R. Robi­
en meubles et articles de ménage. Condi- taille, H. C. S. 
tiens : argent comptant. Thomas N. Proulx, | ^ Mont ré al, 4 oct ob re 1915.

Montréal, 5 octobre 1915. j PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont*
*'“ — --------- —'——! réal, Cour de Circuit, No 6270. — J. Hoola-
PROVINCE DE QUEBEC, District de Ri- ! han, demandeur, vs J. Jackson, défendeur, 

mouski, Cour de Circuit, No 987. — Isidore . Le l ième jour d’octobre 1915, à onze heu- 
Gagnon et Elzéar Sassevilîe, tous deux nvo- i res de Pavant-mldi, au domicile du dit dé­
catis de la ville de S.-Germain de IHmouskl, fendeur, au No 1126 rue Galt, en la cité

Mont- de Montréal, seront vendus par autorité de 
octo- justice les biens et effets du dit défendeur 

_ à la saisis en cette cause, consistant en meubles
place d’affaires du défendeur, au No 67 , de ménage et volailles, etc. Conditions : 
rue Windsor et au No 130 rue S.-Antoine, argent comptant. L. A. Dionne, H. C. S. 
en la cité de Montréal, seront vendus par i Montréal, 4 octobre 1915. 
autorité de justice les biens et effets du ! * ' ~ ‘ **
dit défendeur saisis en cette cause, cousis- i PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
tant en un registre, liqueurs, etc. Condi-1 réal, Cour de Circuit. No 13341. Frs. 
tions : argent comptant. M. J. A. DeCelles, Longtin, épicier, de Montréal, demandeur, 
H C. S. i vs A. Carpentier, du mémo lieu, défen-

Montréal, 5 octobre 1915. (leur. Le t5ème Jour d’octobre 1915, à 10
^ .heures tic l’avant-midi, au domicile du dit

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- défendeur, au No 885 rue de S.-Valier, en la 
réal, Cour de Circuit, No 11992. --- R. Hd- cité de Montréal, seront vendus par auto- 
nest Lunham et al., de Montréal, deman- rite de justice les biens et effets du dit dé­
fi eu r, vs J. A. Bertrand, de Montréal, dé- , fendeur saisis en cette cause, consistant en 
fendeur. Le quatorzième jour d’octobre ' meubles de ménage, etc. Conditions : ar- 
1915, à dix heures de l’avant-midi, à la pïa- , gent comptant. J. U. Norrnandin, H. C. S. 
ce d’affaires du dit défendeur, «u No 504 ! Montréal, 4 octobre 1915.

4737 Manteau--------- pour fiîîeft*. %
deurs, 6-8-10-12 ans. Matériaux : 2 verges 
5-8 en 44 pour 8 ans.

Envoyez ce coupon après que vous Laurel 
F,î™.PJk HAYON DES PATRONS DU 

DEVOIR , avec 10 sou*, soit en timbres, 
soit en argent, et le patron ci-dessus vous 
•ara envoyé quelques fours aurès.

COUPON
Département des Patrons su “De- 

Toi»’.’..
- Ecrirez lisiblement.

PATRON No 4737

No.

Vill

• a» ••• a * • •••

taille...........................
Quand tous désires nn patron soit 

pour fillette, soit pour enfant, ne 
mentionnes jamais la mesura : men­
tionnez l’âge seulement.

Ce _ ____ ____
Saint-Vincent, k Montréal, par l’iMPHJVF- 
RIE POPULAIRE (k responsabilité limitée) 
J. N. Chevrier, «érant-kénéral.

journal est imprimé nu No 43 rue_ Y' j^ » X. X* A ! — S ---- .

FEUILLETON 
DU “DEVOIR"

Les Secrets 
de la Guerre
par Jean D AUREL

(Suite).

Des fumées s’estompaient çà et 
là, à l’orifice des cheminées, des 
scintillements de cuivre ou d’a­
cier frappés par le soleil, chan­
geant très vite au balancement des 
vagues, aveuglaient en éclairs irré­
guliers.

Quelle puissance formidable dans 
ces monstres de fer, puissance de 
destruction construite par les peu­
ples pour se déchirer entre eux.

On approchait de La Seyne. Henri 
regarda les côtes verdoyantes lâ­
chées du rouge des villas, la ban­
lieue de Toulon, très blanche, der­
rière lui, puis le bateau ralentit

près de la rive.
Vingt minutes après son départ, 

le lieutenant de vaisseau prenait 
pied au débarcadère de La Seyne 
et, longeant le quai à droite, ga­
gnait rapidement l’extrémité de la 
viile.

C’est à la limite de la cité que 
s’élevaient ies usines de la Compa­
gnie métallurgique. Sous la fumée j 
sans cesse renouvelée au sommet! 
des cheminées de brique, les halls 
d’affinage de construction et de 
montage montraient leurs dos im­
menses. dont le vitrage peint en 
bleu contre la radiation solaire 
semblait vouloir lutlter avec les 
sommets des montagnes aperçues

là-bas, très loin, en un brouillard 
azuré.

La Compagnie métallurgique du 
Var, une entreprise colossale, tou­
jours à la hauteur de la tâche, pos­
sédait une grande réputation dans 
le monde du fer et de‘l’acier, four­
nissant à l’industrie et à la marine 
les pièces travaillées et les appa­
reils de précision; le directeur et 
propriétaire des usines Gabriel 
Delmont, habitait avec sa femme 
et sa fille une élégante maison en 
vue de la mer. Garville était de­
puis 'longtemps en relations avec la 
famiüe Dalmont, sa mère viendrait 
bientôt pour faire la demande offi­
cielle, en l’absence du contre-amiral 
Darville, commandant une escadre 
en Extrême-Orient.

Précisément, comme Henri fran­
chissait Ja grille, un coupé auto­
mobile s'éloignait vers sa remise ; 
dans le hall d’enlrée, Mme Delmont 
et sa fille attendaient le jeune hom­
me. Il pénélra apec elles dans le 
petit salon.

—Vous n’ètes donc pas resté à 
Lyon auprès de voire mère ? de­
manda tout de suite la femme de 
l’usinier.

—Je n'ai pas quitté Toulon, Ma­
dame. Au dernier moment une 
affaire importante a retarde mon 
départ.

—Vous n’avez pas quitté Tou­
lon, et depuis deux jours vous nous 
avez laissés sans nouvelles? Je vous 
croyais perdu dans Paris ou émiet­
té dans quelque accident de che­
min de fer.

Et Mlle Anne-Marie Delmont, 
dont le sourire démentait les in­
quiétudes énoncées, eut une moue 
de désapprobation.

Grande et mince dans son costu­
me de promenade, 'la jeune fifie 
possédait une physionomie très fi­
ne, la chevelure châtain foncé où 
le jour se posait en reflets d’or ac­
centuant le teint d’un blanc mat; 
ses yeux bruns très vifs lui don­
naient. avec la bouche souriante, un 
caractère d’un aimable enjoue- 
menl, enjouement tout superficiel, 
voilant un tempérament plutôt sé­
rieux, presque mélancolique.

Mme Delmont offrait un remar­
quable exemple rie distinction s’al­
liant à une grande simplicité; son 
coeur compatissait à toutes les in­
fortunes, et sa fille, élevée à l’éco­
le de sa pitié, l’aidait dans ses 
bonnes oeuvres,

Darville, très à l’aise dans cette 
intimité bienveillante, excusa en 
quatre mois son absence obligatoi­
re: les besoins du service.

La conversation s’orienta bientôt 
vers la musique; Mlle Delmont était

t

une remarquable musicienne, Dar- 
ville un amateur peu commun.

Le temps coula vite jusqu’à ce 
qu’une visite vint vers 5 heures 
appeler les deux dames au salon.

—Mon père vous tiendra compa­
gnie en notre absence, dit Anne- 
Marie. Vous causerez chiffres, ma­
chines et autres choses sans inté­
rêt pour nous.

Par le jardin, le lieutenant de 
vaisseau se rendit au cabinet de 
M. Delmont. Cette jiièce formait 
l’angle de la maison d’habitation ; 
une porte intérieure la reliait aux 
appartements, sur la gauche, le 
jardin, très touffu s’étendait en un 
véritable parc d’une grande pro­
fondeur.

Darville, après un tour dans le 
jardin, arrivait près des bureaux ; 
un homme sortait du cabinet direc­
torial et, par 'l’habitude prise de­
puis le vol des plans, l’officier 
l’examina.

Tl le suivit des yeux jusqu’à la 
grille réservée aux clients de l’usi­
nes et au personnel des bureaux et, 
l’étranger disparu, demeura un 
long moment à sa place, visible­
ment préoccupé.

—Ah! si Jean Filet avait pu être,| 
ici, murmura-t-ll.
'Le visiteur Inconnu était de taille 

moyenne, blond avec la moustache

seulement dans un visage peu co­
loré. Correctement vêtu, il por­
tait la main droite entourée de ban­
dages.

—Tous ies traits du signalement, 
prononça à mi-voix l’officier, et 
cette main bandée. Il haussa les 
épaules.

—Quelle folie, cet homme serait 
le voleur et il se promènerait au 
grand jour... Mais, au fait, pour­
quoi se cacherait-il? Ni! ne l’a vu 
entrer chez moi, à part Filet; com­
ment supposerait-il mes relations 
avec un cambrioleur.

L’audace ne lui manque pas : 
ses deux expéditions chez moi le 
prouvent, pourtant les difficultés 
étaient grandes, l'entreprise péril­
leuse. Si c’est un espion, si c’est 
l’espion que je cherche, rien d’é- 
tonnant à le voir rôder par ici, 
l’usine construit souvent des appa­
reils nouveaux pour notre marine. 
Debout contre la grille, Darville 
inspectait la route; le visiteur avait 
disparu, le retrouver était difficile, 
le suivre impossible, car son uni­
forme attirerait facilement l’atten­
tion de celui qui devait, sous peine 
d’échec définitif, ignorer les soup­
çons.

Cependant, sa conviction était 
presque absolue.

■—Je vais savoir pour quelle cau­

se et sous quel nom M. Delmont i’a 
reçu et. s’H le fsat. je le reverrai, 
j’en aurai le coaar net, rien n’est 
a négliger dans une semblable af­
faire ...

Le cabinet du directeur de la 
Compagnie métallurgique était 
éclairé, sur ses deux faces, par 
quatre grandes fenêtres. Un mobi­
lier simple, pratique, le meublait, 
des photographies de l'usine, halls 
de montages, fourneaux, croquis 
d'appareils garnissaient les murs. 
Sur sa table, commode pour le dé­
veloppement de l'étude des plans 
d’ensemble à grande échelle, Ga­
briel Delmont travaillait. Une bar­
be grisonnante, taillée en poinle. 
allongeait sa physionomie calme, 
aux traits profonds; le front était 
large et les yeux clairs animaient 
un regard très droit derrière un 
lorgnon d’or. L’accueil fut cordial, 
puis vint l’inévitable question:

—Votre voyage est donc termi­
né?

Henri expliqua à nouveau son 
départ retardé au dernier moment; 
il cherchait le moyen d’aiguiller la 
conversation vers le but désiré en 
s'informant:

IA suivre)

■)
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Le temps qu’il fera
Forts ▼ents du nord-oueat, temps 

su beau, et plus frais. Demain, vents 
modérés, beau et frais.

Bolletin diaprés le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. H- de Mosle, gérant.

Aujourd'hui maximum. • « • • 60
Même date Tan dernier. « . • . 72
Aujourd'hui minimum................... 52
Même date l’an dernier................. 44

Baromètre : — 8 h. matin, 29.60 
11 h. matin, 29.65 ; midi, 29.68.

MERCREDI, 6 OCTOBRE 
6. Bruno, confesseur.
Lever du soleil, 6 heures 03. 
Coucher du soleil, 5 heures 35. 
Lever de la lune, 3 heures 15. 
Coucher de la lune, 4 heures 34. 
Nouvelle lune, le 8, à 4 h. 48 i 

du soir.

L’ECOLE SE
FAIT •

A L’EGLISE
Mlles DESLOGES, CHASSEES DE 

L’ECOLE GUIGUES PAR UNE IN­
JONCTION, VONT FAIRE LA 
CLASSE DANS UNE CHAPELLE 
OU LES SUIVENT LEURS ELE­
VES.

LES FETES DES
FRANCISCAINS

Mgr L’ARCHEVEQUE DE MONT­
REAL PRESIDE, CE MATIN, A 
L’OUVERTURE DE LA “ JOUR­
NEE FRANCISCAINE — AL­
LOCUTION DE SA GRANDEUR.

Les fêtes franciscaines, commé­
moratives du troisième centenaire 
(1615) de J'arrivée des Récollets 
franciscains au Canada, du cin­
quantième anniversaire (1805) du 
rétablissement du Tiers-Ordre à 
Montréal, et du vingt-cinquième an- 
niversai'e (1890) du retour des 
Franciscains au Canada, se conti- 
nucm aujourd’hui, en la chapelle 
de la rue Dorchester Ouest.

L’ouverture de la “journée fran­
ciscaine” a eu lieu, ce matin, à 9 
heures, sous la présidence de Mgr 
l’archevêque. Le R. P. Célestin-Ma- 
rie, gardien du monastère francis­
cain, adresse quelques mots de 
bienvenue à Mgr et le remercie d’a­
voir accepté de présider cette jour­
née. I) remercie aussi les person­
nes qui sont venues en si grand 
nombre célébrer Jes fêtes francis­
caines.

Monseigneur prononça ensuite 
une brève allocution : (les trois 
jours, dit-il, sont un véritable con­
grès avec ses réunions de prières 
et d’études. Mgr rappelle ensuite 
les différents congrès qui ont eu 
lieu à Montréal depuis quelques an­
nées, le congrès eucharistique de 
1910, le congrès eucharistique de 
Sainte-Thérèse, 1 ■ congrès de Sain­
te-Anne des Plaines, le congrès des 
prêtres adorateurs. Et ce congrès 
f anciscain qui semble être la con­
tinuation, le développement, la con­
clusion des autres.

Tous les autres congrès, dit Mon­
seigneur,-avait pour but de déve­
lopper) Uamour de Jésus-Christ. En 
quoi consiste l’amour de Jésus, l’u­
nion avec Jésus, si ce n’est de sui­
vie fidèlement scs commandements 
(t ses lois. Saint François a préci­
sément donné la règle pour que 
1 homme reste en union avec Jé­
sus-Christ. En terminant, Monsei­
gneur recommande aux tertiaires 
ainsi qu’à tous les autres fidèles de 
rester plus attachés à la règle du 
Tiers Ordre afin de devenir de par- 
fails chrétiens.

Deux rapports ont ensuite été 
donnés : "Le Tiers-Ordre et l’es­
prit chrétien”, par le R. P. Carriè­
re, provincial, S.J.; “Fruits indivi­
duels du Tiers-Ordre”, par le R. P. 
Ce main-Marie, O.F.M.

\ 11 heures une séance sacerdo­
tale eut lieu exclusivement pour les 
prêtres. M. l’abbé Duchein, P.S.S., 
présenta un rapport : “Le Tiers- 
Ordre et le Prêtre”.

Cet après-midi à 2 heures la séan­
ce sacerdotale se continue et à 3 
heures une assemblée générale aura 
lieu. Deux rapports par le Dr G. A. 
Henri Dufresne, et par M. l’abbé 
Pirrier seront présentés.

La clôture solennelle aura lieu, 
ce son-, à 8 heures, en l’église No- 
te-Danie. Sa Grandeur Mgr Eihard, 
évêque de Valleyfield, prononcera 
un sermon en français, et M. l’abbé 
Donnoly, un sermon en anglais. Il 
y aura bénédiction solennelle du 
T. S. Sacrement et allocution finale 
par Mgr l’archevêque.

LES ‘‘LETTRES
DE FADETTE ”

Le succès des Lettres de Fadette 
a été tel que notre distinguée col­
laboratrice a dû en ordonner lu' 
réimpression.

Près de cinq mille exemplaires 
des Lettres ont déjà été vendus. On 
réimprimera les deux séries, et l'é­
dition nouvelle sera prèle à la mi- 
novembre.

FUNERAILLES DE
FEU M. LABELLE

Les funérailles de M. J. Alfred 
Labelle, C.R., ont eu lieu ce matin, i 
en l’église Saint-Jean-Baptiste, au! 
milieu d’un concours imposant de 
parents et d’amis. L'église était 
littéralement remplie.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. Gaston Labelle. et 
son beau-frère, M. Tèlesphore Oui- 

. met. Une délégation de la Société 
des Artisans Canadiens-français, 
dont le défunt était le conseil lé­
gal. suivait aussi le cortège. On 
remarquait parmi cette délégation: 
M. L. J. Gauthier, député, président 
général; M. Ludger Gravel, ancien 
président générale M .Henri Roy, 
secrétaire, etc. line voiture rem­
plie de fleurs, envoyées par les 
nombreux parents et amis de la fa­
mille, précédait le cortège.

La levée du corps a été faite par 
le R. P. Faucher, provincial des 
Clercs de Saint-Vialeur, et le servi­
ce a été chanté par Mgr Lcpnil- 
leur, curé de la Longue-Pointe, as­
sisté des RR. PP. Morin, supérieur 
du collège de Jolictte, et Roberge, 
C.S.V., comme diacre et sous-dia- 
ere.

L’inhumation a eu lieu au cime­
tière de la Côte des Neiges .

sirTomergôüin
Sir Lomcr est encore au bureau 

du gouvernement, aujourd’hui, où i| 
reçoit quelques amis et des députés.

TOURANGEAU vc LA VILLE
La cause de Tourangeau contre la 

ville a été appelée, ce matin, en Cour 
de Pratique, et remise au 13 octo-

l brc. _

(Service particulier)
Ottawa, 5. — Tous les efforts de 

la commission gouvernementale pour 
s’emparer de. deux classes des de­
moiselles Desloges, institutrices à l’é­
cole Gu'igues, ont été vains jusqu’à 
présent.

Hier midi, les deux institutrices 
ont laissé leurs classes, comme le 
leur ordonnait l’injonction prise 
contre elles. A une heure et demie 
les enfants allèrent à l’école, et, 
voyant que leurs institutrices n’é­
taient pas là refusèrent de se rendre 
en classe, déclarant pour la plupart 
qu'ils avaient reçu des ordres de 
leurs parents de ne pas entrer dans 
les classes des institutrices de la 
commission gouvernementale.

Les enfants ont eu un congé hier 
après-midi et sont partis de l’éoole 
en chantant.

Ce matin les deux demoiselles La- 
fond, retenues par la commission 
gouvernementale, se sont rendues à 
l’école pour prendre leurs classes, 
mais elles rencontrèrent à la porte, 
une dizaine de contribuables qui leur 
déclarèrent énergiquement quelles 
n’avaient aucun droit d’entrer dans 
L'école, parce que l’école leur appar­
tenait.

Devant cette attitude, les deux ins­
titutrices de la commission retraitè­
rent, reprenant le chemin de leur 
chambre.

Les enfants sont cependant tous 
revenus à la classe ce matin, ils sont 
ailés occuper les deux classes privées 
ouvertes par les deux demoiselles 
Desloges à la chapelle de la rue Mur­
ray, voisine de l’école Guignes.

Les enfants ont tout d’abord as­
sisté très respectueusement à une 
messe dite par un prêtre ruthène, 
pour ses fidèles. Immédiatement 
après la messe, la classe s’ouvr’it 
comme à l’ordinaire par la prière et 
les cours commencèrent.

Les autres Classes de l’école Gui 
gncs fonctionnent comme d’habitude 
sous leurs professeurs. f.es deux 
demoiselles Desloges sont les seules 
de tous les instituteurs et institutri­
ces n’ayant pas été retenues par la 
commission scolaire des pères de fa­
mille cl par la commission gouver­
nementale.

Les deux institrutrices sont parfai­
tement qualifiées; elles ont enseigné 
dans la province depuis quatre ans 
avec le plus grand succès.

CLASSES VIDES.
Ottawa, 5, Vers les onze heu­

res, cet avant-midi, le secrétaire de 
la commission gouvernementale, 
M. Doyle, est revenu, accompagnant 
les demoiselles Lafond. Deux poli­
ciers les accompagnaient. On avait 
cru que les contribuables seraient 
là pour s’opposer à l’entrée des 
deux institutrices, mais personne 
n'était là. Les deux institutrices ont 
tait de la sorte une entrée triom­
phal" dans, leurs classes qu’elles ont 
trouvées vides. Pas un seul élève 
n’avait fait son apnarition dans le 
cours de l’avant-midi.

LA GUERRE

LE DELAI DONNE A LA 
BULGARIE EST EXPIRE

M. JOS AINEY
BECHE

M. LE MAIRE
11

<Enr<‘f(istre runforméiin'nt A ’n »o d * Paflrimnt du Canada, par L.-P. Duslongchampa. 
au Ministère di* l’Agriculture»

Sofia n’a cependant pas encore répondu, à midi, et l’on 
s’attend à l’envoi d’une nouvelle note des Alliés.— 
On admet à Paris que la situation deviendra sérieuse 
si la Bulgarie entre en guerre.

I IL ACCUSE CELUI-CI DE PORTER 
A LA LEGERE DES ACCUSA-1| 

TIOXS CONTRE LES EMPLOYES
MUNICIPAUX. — M. MARTIN SE- j Ii
RA CANDIDAT JUSQU’AU BOUT.

TEL. EST 4510

LTNCENDIE DE LA 
RUE S.-THIMOTHE

Ce matin, chez le coroner, suite 
de l’enquête sur l’incendie de la rue 
Saint-I himothée. A la précédente 
séance, on avait établi la nature ac­
cidentelle du sinistre qui coûta la 
vie à quatre personnes. Il s’agissait 
surtout aujourd’hui des appareils de 
sauvetage qui aurait dû exister dans 
1 immeuble. Le Service de la Pré­
vention des Incendies a plusieurs 
fois fait des rapports préconisant la 
pose d'échelles de sauvetage. Mais il 
n’a pas qualité pour obliger le pro­
priétaire à faire ces modifications ; 
cela regarde soit les inspecteurs de 
fabrique du service municipal, soit 
ceux du gouvernement provincial. 
Or, le premier de ees services n’a 
pas fait d’inspection, le second en a 
fait trois, mais n’a pas jugé à pro­
pos de faire placer les échelles. Les 
rapports du Service de la Prévention 
contre les Incendies sont donc restés 
lettre morte. Pourquoi ? Suivant 
l’expression du coroner McMahon, 
il y a là quelque chose qui ne va pas. 
C’est également l’avis du jury qui, 
admettant !« cause accidentelle de 
l’incendie, propose la motion sui­
vante ; Nous croyons de notre de­
voir de suggérer que les rapports 
faits par les inspecteurs des feux 
soient communiqués directement 
aux inspecteurs des bâtisses et fa­
briques de la ville, pour faire pren­
dre immédiatement les mesures de 
sécurité reconnues nécessaires.

SIR SAM NE DEDAIGNE
PAS LES FORD

Kingston, 5. Sir Sam Hughes 
est arrivé ici à huit heures, ce ma­
tin, venant d'Ottawa. Deux auto­
mobiles Ford attendaient son arri­
vée à la gare, et le ministre de la 
Milice monta dans l’une en compa­
gnie du colonel D. E. Kemming et 
fut conduit au camp de Harriefield, 
où il passa les troupes en revue. 
Le ministre présidera cet après-mi­
di à la remise du drapeau au 59c 
bataillon.

AUX ASSISES
On n continué en Cour d’Assises 

ce matin le procès de Sebastinno 
Areno, accusé d’avoir tué un de ses 
compatriotes du nom d'Andrea Do­
menico, le 6 mars dernier.

Le seul témoin entendu a été An­
tonio Bifanio, un de ceux qui pen­
sionnaient chez l’accusé. C’est lui qui 
arriva le premier sur les lieux après 
la détonation et qui enleva le fusil 
des mains d’Areno. Ce témoignage 
clôt la preuve de la Couronne.

La défense fera entendre ses té­
moins cet après-midi.

(Spécial au “Devoir")
Petrograd, 5 via Londres, fl2.05) 

—La Russie n’a pas transmis à M. 
Radoslavoff l’ultimatum à la Bul­
garie, avant 4 heures hier après- 
midi. Voila ce que l’on annonce 
officiellement aujourd’hui.

Des dépêches précédentes de Pe­
trograd portaient que la Bulgarie 
avait reçu l’ultimatum, dimanche, 
et que le délai de 24 heur-s fixé 
pour y répondre expirait hier. 
Comme cette période ne compte 
qu’à partir de la transmission de 
l’ultimatum, le gouvernement bul­
gare devra d’ici à 4 heures de l’a­
près-midi, (heure de Montréal, en­
viron 9h. et demie du matin), gar­
der strictement la neutralité ou se 
ranger ouvertement du côté de l’Al­
lemagne, de l’Autriche et de la Tur­
quie.
LES ALLIES RETIRENT LEURS 

OFFRES
Amsterda 5, via Londres.—On 

tient de bonne source une ecnflr- 
mation de la nouvelle que la Oua- 
dmple-Entente a retiré les offres 
qu’elle a faites à la Bulgarie pour 
l’engager à se rallier aux Alliés dans 
cette guerre.
BERLIN EST ETONNE DU COU­

RAGE RUSSE
Berlin, 5—On a reçu ici avec une 

profonde surprise la nouvelle de 
i’ultimatuin de la Russie à la Bulga­
rie. Le monde politique renonce à 
comprendre comii.ent, après ses ré­
centes défaites, la Russie peut trou­
ver le courage de ;e livrer à un 
mouvement agressif de cette nature. 
On se demande de plus où les Allies 
pourront trouver des trouves dispo­
nibles pour envoyer à la Calonique, 
.'attitude de I Angleterre et de la 

France, dit un diplomate, ressemble 
à celle d’un lutteur qui se mettrait 
à frapper su. un spectateur, pour 
s’assurer son concours.
LE PRINCE NICOLAS GENERA­

LISSIME
Athènes, via Paris, 5.—Le prince 

Nicolas, disent les jorunaux, sera- 
bientôt nommé généralissime à Su- 
Ionique. Il occupait ce poste lors de 
la dernière guerre balkanique.

On mande de Mytiltne qu’une es­
cadre anglaise légère a bombardé, 
hier, le fort ottoman de Kenki, aux 
Dardanelles. Des canons à grande 
portée installés sur des chalands 
ont tonné contre le détroit et les 
forts de la côte, du côté asiatique,

PAS DE REPONSE A MIDI
Petrograd, 5, Midi via Londres, 

—Le ministère des Affaires Etran­
gères n’a* pas encore reçu de ré­
ponse à l’ultimatum qu’il a fait ser­
vir à la Bulgarie.

La Russie n’a pas réclamé le li­
cenciement de toutes les armées 
bulgares, mais on croit que la Bul­
garie réduira ses effectifs au pied 
de paix, si sa réponse est favora­
ble aux demandes russes. Si les re­
lations diplomatiques sont rompues 
entre les deux pays, il est probable 
que l’ambassadeur russe restera 
tout rie même à Sofia, vu qu’il est 
malade.

UNE NOTE DES ALLIES
Paris, 5. — Télégraphiant de 

Nish, Serbie, e ndate d’hier, le cor­
respondant de l’agence Havas man­
de :

“La Quadruple Entente enverra 
aujourd’hui, lundi, une note collec­
tive au gouvernement bulgare.’

LES ALLIES DEVRONT 
FRAPPER ENERGI­

QUEMENT
Paris, 5.—L’ultimatum de la Rus­

sie à la Bulgarie est accueilli à Pa­
ris comme ua bon moy-m d’éclaircir 
la situation. Il est plus que probable 
que la France prendra une attitude 
identi ne à celle de soi alliée, et 
que si l'ambassadeur russe quitte So­
fia, il sera recompagne de:: représen­
tants de l’Angleterre, de la France et 
de l’italii îvt. Jean Herbette et d’au­
tres spécialistes en affaires étran­
gères s’accordent à dire que les Al­
liés devront frapper fort et vive­
ment, s’ils ' entent atteindre leur 
but dans les Balkans ; des demi-

mesures seraient pires qu’inutiles. 
Ils déclarent que les Alliés devront 
y envoyer 500 ou 600,000 hommes. Il 
paraît que les Italiens ont 500,000 
hommes sous les armes dont ils n’ont 
pas besoin. A cause des relaiions 
de l’Italie avec certains pays balka­
niques, on ne peut guère demander 
aux Italiens de débarquer des trou­
pes à Salonique, mais on pourrait 
leur demander de prendre part aux 
opérations dans les Dardanelles, ce 
qui permettrait l’envoi des troupes 
anglo-françaises des Dardanelles 
aux Balkans.

Il semble admis que si la Bulgarie 
entre en guerre, la situation des Al­
liés deviendra sérieuse. Il faut que 
ce coup soit paré promptement et 
énergiquement. Il ne faut pas que 
les Serbes soient écrasés entre les 
Allemands et les Autrichiens au nord, 
et les Bulgares au sud, ce qui facili­
terait considérablement la marche 
d’une armée teutonne sur Constan­
tinople.

I C’EST LA RUSSIE QUI 
EST EN FAUTE ?

! Londres, 5. —- “C’est la Russie 
! qui a précipité les choses, dans 
j les Balkans, en insistant sur l’ex- 
j pulsion d’une poignée d’officiers 
I allemands habillés en civils.” Voilà 
1 quels commentaires les légations 
bulgares ont communiqués à la 
Presse Associée, aujourd’hui, rela­
tivement à la-situation.

La légation soutient que la Bul­
garie n’est pas l’agresseur, et que 

! si un acte hostile a été commis il 
; ne vient pas d’elle. “Nous n’avons 
i pas fait de préparatifs en vue de 
fermer la légation, ici, a-t-on amu- 
té, et on n’en fera pas à moins 
qu’un avis du gouvernement an­
glais ne nous force à le faire.”

LA GUERRE BALKANIQUE 
SEMBLE INEVITABLE

Nich, 5, via Londres.—Les obser­
vateurs attentifs de la situation dans 
les Balkans sont d’avis aujourd'hui 
que si la Bulgarie ne renvoie pas 
sur le champ les officiers allemands 
venus dans ce pays, la guerre s'allu­
mera inévitablement dans les Bal­
kans. On rroit ici que l’ultimatum 
de la Russie a amené les choses à ce 

1 point.
On attend ici dans quelques jours 

l’arrivée des premiers détachements 
de troupes de la Quadruple-Entente.

L’armée serbe, dit-on, est mieux 
organisée qu’auparavant. Le- peuple 
serbe entier manifeste avec enthou­
siasme son intention de défendre ses 
droits et l’intégrité de son territoire.
LA BULGARIE NE PEUT CEDER, 

DIT BERLIN
Berlin, 4, via Londres, 5. — L’ul­

timatum de la Russie à la Bulgarie 
a produit une profonde impression 
ici, parce qu’on s’attend à ce que 
les évènements se précipitent d’ici 
quelques heures.

L’opinion générale c’est que la 
Bulgarie ne peut se rendre aux de­
mandes de la Russie, et que l’ulti- 
maium aura pour effet de rallier au 
gouvernement les éléments pro- 
russcs de la Bulgarie.

SjXKlCBitmcmm.?*.

Le Magasin du Peuple 
417 EST, SAINTE-CATHERINE.

AU RAYON 
DES LIVRES

LES MARCHES
DES ETATS-UNIS

Winnipeg, —L’Association des 
cultivateurs en grains du Manitoba 
a pris des résolutions pour deman­
der au gouvernement de faire ou-, 
vrir les marcues des Etats-Unis au 
blé canadien. Ces résolutions doi­
vent être transmises au premier mi­
nistre Borden. Dans la moitié de la 
partie septentrionale du Manitoba, 
les gelées d’août ont gâté le tiers de 
la récolte. De plus, le prix He re­
vient est de beaucoup supérieur à 
celui de l'année dernière et les prix 
du transport en Europe sans pré­
cédents. De grands marchés existent 
aux Etats-Unis pour le blé que la ge­
lée et l’humidité ont avarié et les 
prix sont plus élevés à Duluth et à 
Minneapolis qu’à Winnipeg. Le libre 
échange avec les Etats-Unis permet­
tra l’écoulement du grain de qualité 
inférieure, et ouvrira des débouchés 
pour son exportation en Europe.

REMANIEMENT MINISTERIEL AUJOURD’HUI
Les cercles conservateurs s'attendent au remaniement ministériel 

aujourd'hui.
M. E.-L. Patenaude a été mandé à Ottawa par le premier ministre 

hier soir.
,4 1 hre 30 cependant, on n'avait encore aucilnc nouvelle officielle 

de la retraite de M. Coderre et de Vassermentation de son successeur.
M. J.-M. Tollier était à Montréal hier en route pour Ottawa, mais il 

« déclaré à ses amis que son voyage n’avait aucune signification politi­
que.

VIOLENT BOMBARDEMENT DANS L’ARTOIS
Paris, 5, (2,33). — Tl y a eu un 

assez violent bombardement dans 
l’Artois, hier, suivant le communi­
qué officiel de cet après-midi. Qua­
ire aviateurs français ont lancé en­
viron 50 obus sur une gare dans le 
voisinage de Péronne. Voici le texte 
du bulletin ;

Dans l’Artois, il y a eu un assez 
violent bombardement auquel on a 
pris part des deux côtés, tout le 
long' de la ligne nu nord de la Scnr- 
pe. Il y a en aussi une lutte à coups 
de bombes et de torpilles dans les 
secteurs de Quennevieres ei de Vic- 
sur-Aisne, et sur le plateau de N.ou- 
yron.

En Champagne, les cotnbats d’ar- 
tillcrie se sont continués, surtout 
dans la région D’Epine, d* Vedc-

dc-Granges, dans le voisinage de la 
ferme Navarin, et dans les environs 
de Bulte-de-Jourain.

Dans l’Argonne, on s’est battu de 
tranchée en tranchée avec des gre­
nades à main et des bombes, à 
Gourtes-Chaussées ci à la Fille- 
Morte.

Au nord de Verdun, dans les fau­
bourgs d’Ornes, l'artillerie françai­
se est parvenue à atteindre un con­
voi alfimand affecté au transport 
des troupes et a causé une explo­
sion très violente. Il n’y a rien à 
relever sur le reste du front.

L'une de nos escadres aériennes 
a jeté quelque 50 obus sur la gare, 
à Biaches, dans les environs de Pé­
ronne.

M. le maire adressait, ce matin, 
une lettre au commissaire Ainey dé­
clarant qu’il était informé que l’en­
trepreneur chargé de la construction 
Ho la maison du gardien de File S.- 
Héiène et de ses dépendances em- 
pioie du bois pourri tandis que d’a­
près ies clauses de son contrat il de­
vrait employer du bois neuf. De plus 
M. le maire dit qu’il est informé que 
le surveillant des travaux ne se rend 
pas sur les lieux bien qu’on lui ait 
voté encore récemment ^50 pour 2 
semaines de salaire.

M. Ainey a profité de cette lettre 
du maire» pour lui adresser devant le 
bureau quelques observations Natu­
rellement M. Martin n’était pas là 
pour les entendre, car on sait que 
M. Primeau en s’obstinant à rester 
secrétaire de M. le commissaire Cô­
té lui interdit de siéger comme pré­
sident du bureau.

—“Comment, dit M. Ainey, M. Mar­
tin se charge de faire de simples in­
sinuations contre un employé de la 
ville qui ne ferait pas son travail, 
laisse-t-il entendre. Pareille lactique 
est-elle digne du maire de Montréal? 
Personne mieux que lui ne pçut sa­
voir si M. Denis fait ou ne fait pas 
son devoir puisqu’il peut être ren­
seigné par son propre frère qu’il a 
nommé surintendant de File Sainte- 
Hélène. Inutile de dire que ees insi­
nuations sont fausses puisque c’est 
sur un rapport de M. Denis que le bu­
reau des commissaires prévenait l’en­
trepreneur la semaine dernière de 
se conformer aux clauses de son con­
trat, sans quoi il s’exposait à des 
poursuites de la part de la ville.”

LE MAIRE NIE
Les journaux du matin disaient, 

aujourd’hui, que M, M'ariîn avait' 
l’intention de se retirer comme can­
didat à la mairie.

Interrogé à ce sujet, ce matin, M. 
le maire a répondu:

—“J’ai bien trop de coeur pour 
cela. Je me suis lancé clans la lutte 
et je ne me retirerai que si je suis 
battu.”

M. le maire annonce de plus sa fer­
me intention de porter contre un 
certain fonctionnaire municipal “si 
tout ne marche pas à son goût” des 
accusations terribles d’ici la fin de 
la semaine.

Mais il est probable que le maire 
a Irop parlé déjà et que même si 
“tout marchait à son goût”, suivant 
sa pittoresque expression, il (sera 
obligé de faire connaître ce qu’il 
sait sur le compte de ce fonction­
naire. Le conseil lui demandera, à sa 
prochaine séance de dire ce qu’il sait 
sur ce prétendu scandale. Car il 
importe que le maire veille à la 
bonne administration de la ville et 
ne se serve pas seulement de ce qu’il 
peut savoir sur certaines tentalives 
de corruptions pour avancer ses af­
faires.
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DUMBA S’EST EMBARQUE
L’EX - AMBASSADEUR AUTRI - 

CHIEN A WASHINGTON EST 
PARTI A MIDI POUR L’ANGLE­
TERRE.
New-York, 5. —■' M. Constantin 

Dumba, l’ambassadeur austro-hon- 
H'ois à Washington, rappelé à la 
demande du président Wilson, 
s’est embarqué, aujourd’hui, sur le 
paquebot “Nieuw Amsterdam” de 
la ligne Holtand-America, qui est 
parti à midi. Il était accompagné 
de Mme Dumba.

Des amis de l’ambassadeur et des 
représentants de l’Autriche et de 
l’Allemagne se sont assemblés sui­
te quai pour lui dire adieu. Hier 
soir, l’ambassadeur et sa femme ont 
rendu une dernière visite à M. Bcrn- 
storff, l'ambassadeur teuton et ont 
fait leurs adieux aux autres fonc­
tionnaires et à leurs connaissances.

Le 9 septembre, le secrétaire d’é­
tat annonça qu’il avait donné ins­
truction à l’ambassadeur américain 
à Vienne de remettre une note nti 
gouvernement autrichien disant que 
les Etats-Unis ne voulaient plus to­
lérer M. Dumba. Le gouvernement 
américain s’entendit avec l’Angle­
terre pour procurer un sauf-conduit 
à l’ambassadeur.

LA PERTE DE L’“ARABIC”
M. BERNSTORFF CONFERE AVEC 

M. LANSING ET L’ON CROIT A 
UN ACCORD SATISFAISANT.

Washington, 5. — Le comte Bern- 
storff, l’ambassadeur allemand a fait 
à M. Lansing, aujourd’hui, une décla­
ration au sujet de l’“Arabic” qui pré­
sage la conelus'ion d’un accord satis­
faisant. Voilà ce qui ressort d’infor­
mations officielles obtenues, après 
■la conférence.

Le comte Bernstorff a longuement 
conféré avec M. Lansing. L'Ambas­
sadeur a présenté un mémoire rela­
tif à la question générale des sous- 
marins qui rencontre jusqu’à un cer­
tain point les désirs des Etats-Unis. 
L'Allemagne admet que le comman­
dant du sous-marin a commis une 
erreur.
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BOUTER LES BOCHES 
HORSJDE FRANCE

TEL ETAIT LE BUT DE JGFFRE, 
LORS DE LA RECENTE ATTA­
QUE DES ALLIES EN CHAMPA­
GNE.

Berlin, via Tuckerton, 5. — Le 
ministère de la Guerre a publié, 
hier, un ordre du jour du général 
Joffre, qui remonte au 14 septem­
bre, ayant le récent mouvement 
d’offensive des Alliés en France 
et en Belgique.

Le généralissime donnait des ins­
tructions aux officiers sur la façon 
dont ils devaient expliquer l’atta­
que aux pioupious. Ils devaient 
leur affirmer qu’on avait l’inten­
tion de jeter les ennemis hors de 
France et de gagner par là les pays 
neutres jusqu’à ce moment, et de 
leur faire embrasser le parti de la 
Quadruple Entente.

Le général Joffre énumérait tes 
conditions exceptionnellement favo­
rables dans lesquelles devait s’ef­
fectuer l’attaque. Des territoriaux 
devaient remplacer dans les tran­
chées les jeunes gens qui monte­
raient à l’assaut. L’armée de Kit­
chener venait de débarquer en 
France, tandis que les Teutons 
avaient envoyé des troupes sur le 
front russe. On avait doublé le 
nombre des mitrailleuses et rem­
placé les canons lourds par des 
neufs.

Les Français devaient se porter 
en avant sur tous les points impor­
tants et poursuivre leur marche de 
ligne en ligne jusqu’à la rase cam­
pagne.

En sus un ordre du jour anglais 
portait que de l’issue de la bataille 
dépendait le sort des générations 
futures.

Le ministère de la Guerre d’Alle­
magne conclut que le rapport of­
ficiel teuton et les ordres du jour 
anglais et français prouvent que les 
Alliés avaient bien le dessein de 
bouter les Allemands hors de Fran­
ce et soutiennent faussement le con­
traire. Puis il met en regard les ré­
sultats obtenus : des gains sur une 
étendue de 23 kilomètres dans un 
endroit et de 12 à un autre. Sui­
vant des calculs modérés, les Fran­
çais auraient perdu on morts, bles­
sés et prisonniers 130,000 hommes 
et les Anglais 60,000.

CHAUFFEURS
SANS LICENCE

Un grand nombre d’automobilis- 
les ont été arrêtés, hier soir, par 
l’agent spécial Pusic, pour avoir 
conduit leurs machines sans licen­
ce. Comme ils n’ont pas répondu, 
ce matin, à l’appel de Irurs noms, 
leurs cautionnements ont été con­
fisqués et dos mandats émanés 
contre eux.------ ------ «------------

POUR VOL D’UN TAPIS
Un nommé Achille Langevin n été 

condamné à un mois de prison par le 
juge Saint-Cyr ce matin pour avoir 
volé un rouleau de tapis d’une valeur 
de $7. .

USINES IMMOBILISEES
Shenectady, 5. — Les usines de la 

Compagnie Générale Electrique sont 
pratiquement ’immobilisées aujour­
d’hui par la grève pour la journée de 
huit heures qui sest déclarée hier. 
IvCs 200 dessinateurs, qui sont cepen­
dant indépendants des autres em­
ployés, sont également entrés dans 
le mouvement ce matin, aux applau­
dissements des autres grévistes. Quel­
ques mouleurs, seulement, sont restes 
au travail. La ville est tranquille et 
l’on assure de part et d’autre qu’il 
ne sc produira pas de troubles né­
cessitant l’intervention de la police.

----------- «------------

ADA UE BOMBARDE
PARLES ALLIES

Berlin, 5, vit) Sayvllle. — On man­
de d’Adalie, port de mer de l’Asie 
Mineure, dans le golfe de ce nom, 
que 2 torpilleurs, dont l'un était 
français, ont bombardé cette ville. 
Voilà ce que dit l’agence Outre-mer. 
L’hôpital municipal qui battait pa­
villon de la Croix Rouge, a été dé­
truit et l’un des occupants tué. La vil­
le a une population d’environ 30,000 
habitants.

LE FEU SUR UN
DESTR0YEUR

Newport, R. I., 5.—Une explosion 
suivie dun incendie a eu lieu, cet 
avant-midi, à bord du destroyer 
“ Cummings ”, dans le compartiment 
situé à la proue, tandis que le na­
vire manoeuvrait le long de la côte. 
Les flammes ont grièvement blessé 2 
marins On eut tôt fait d’éteindre le 
feu, mais le commandant a décidé 
de gagner immédiatementt Newpor.

FEU MADAME-
MICHEL POURTIER

Rimouski, 5. — Une femme distin­
guée, ta seule française habitant no­
tre ville, vient de disparaître en la 
personne de Mme Veuve Docteur Mi­
chel Pourtier, fondateur de la colonie 
française à Québec. Madame Pourtier 
niée Verdon, était née à Versailles; 
elle vint au Canada s’établir à Qué­
bec en 1863 avec son mari. Elle set 
rporte hier après-midi à trois heures 
chez sa fille unique, Madame Veuve 
Docteur P. A. Gauvreau. Elle était la 
mère de feu le Dr Edmond Pour­
tier, de Québec.

Ses funérailles auront lieu à Qué­
bec, jeudi.

DIX MILLIONS DE-
TONNES DE FRET

Sault-Sainte-Maric, 5. — Pendant 
le mois de septembre, il est passé 
par les canaux américain et cana­
dien 10,979,451 tonnes de fret, ce 
qui établit un nouveau record pour ! 
ce mois, le mois correspondant riê. 
1914 ayant été inférieur de 2,561/. 
735 au chiffre de 1915. C’est le tra* 
fie vers l’Est qui a ainsi augmenté, 
celui de l’Ouest ayant été moindre 
qu’en 1913 et 1914.

Les actes de foi publics de la 
part des gouvernements sont assez 
rares de nos jours qu’il ne faut pas 
manquer de souligner ceux qui sa 
présentent.

Au pavillon de la Républiquo 
Argentine, à l’Exposition Panama- 
Pacifique, 'le révérend Esteban Ro­
bledo, aumônier du vaisseau-école 
“Président Sarmineto”, a célébré la 
sainte messe et a ensuite béni le 
pavillon de la grande république 
sud-américaine.”

DECES
MANSEAU — A Chambly Bnssin, le 5 oc­

tobre 1915, à l’Age de 29 ans, 10 mois et 11 
Jours, est décédée Régine Carrière, épouse 
de J. T. Manseau, notaire.

Avis des funérailles plus tard.

DECES A MONTREAL
BLAIS, Jean, 5 mois, enfant de Georges 

Blais, menuisier, rue Mentann, 564.
BKKTHlAUSlE, Louis, 79 ans, commit, 

Grand’Mère.
BAHD, Udns, 75 ans, journalier, rue Pay­

ette. 23.
Bl.EAU .Trrfflé, 81 ans, menuisier, ru» 

Panel. 141.
CHARBONNEAU, Roger, 3 meis. enfant 

d’Adélard Charbonneau, forgeron, rue Cour- 
colles, 209.in'TRIZAC, Théophile, 50 ans, journalier, 
rue Garnier, 58.

DELORME, Oélcstln, 84 ans, bourgeois, 
rue Colonial, 688.

FTLION, François, 86 ans, journalier, rue 
des Seigneurs, 025.

GOSSELIN, Olympe C.hamberlnnd, 56 
femme d’Arthur Gosselin, menuisier, 
Boyer. 1945.

LlvtRA.NCOIS, Charles, 80 ans, Journalier,

ans.
rue

hospice S.-Antolne.
LUSSIKB, Jules Guenion, 77 ans, méde­

cin, rue S.-Denls, 574.
LAROUCHE, Armande, 1 an, enfant d’Hi- 

lalre Ujrouche, laitier, rue Bourassa, 18.
MOREAU, Adollnc Pennu.lt, 87 an», veuve 

d’Antoine Moreau, entrepreneur, rue Sher­
brooke, 742 Est.

OUELLETTE, Marcel, 2 ans, enfant d'Isi­
dore Ouellette, constable, rue li e- baux, 
1520.

ROSE, Moïse, Journalier, 57 ans, rui- Cn- 
dlrnx, 1565.

SAINTONGK, Ernest, 32 an», boucher, rue 
Waverly 2569.

ROUCÎY, Sara Beauchamp, 57 ans, femme 
d’Evarlste Souey, sellier, rue Dorlon, 672.

TURGEON, Yvette, 6 mois, enfant de Jo- 
S'nh Turgeon, expéditeur, rue S.-Philippe,KKf


